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Les effets
d'un déluge d'acier

Je lis, dans le récit de la bataille de
Verdun, publié par le Poilu Mai/ et re¬
produit, le 14 mars 1916, par tous les
journaux français.
Le bombardement que les Allemands

Exécutèrent pietodiant 9 heures sur le vi/lla-
fe et le fort dû plateau de Vaux, -avait
Touillé le terrain au (moyen d'un déluge A'a-
iier. Leuirs mortiers de tranchée avaient
■oiriicé de grosses torpilles dans les mai-
-80IUS, mars les Français, quoique assourdis
par le vacarme et suffoqués par la fumée,
es gaz et la poussière, occupaient encore
iliaque position importante dans le village
ï,t tout autour.
Les, officiers d'artillerie français dont les

batteries commandent les Uauts-de-Meuse
déclarent que jamais les généraux alle¬
mands n'ont montré une aussi froide in.
différence pour la vie de leurs troupes.
Ûcfonnes sur colonnes débouchaient pjftr
quatre de front, pour aller tomber, mois¬
sonnée, comme avec la faux, par le tir
mançais.
Tes gros obus de 6 pouces et de 8 peu

tes venaient éclater sur le front même des
bataillons, ne laissant plus apercevoir, lors¬
que la fumée se dissipait, que des mon-
jeaux de cadavres.
L'artillerie'allemande concentrait en mê.

tue temps tous ses efforts sur le plateau
tù elle savait se trouver les batteries
françaises, mais celies-ci, admirablement
téfilèes, ne se laissèrent jamais repérer.
D'autre part, le correspondant à Ber¬

lin du Nieœe Rotterdamsche Courant, re¬
tenu du front occidental, écrit, de Schaf-
fouse, le 14 mars», ce qui suit :
L'accumulation-de l'artillerie en Galide

(ors de la rupture du front russe, près de
Tarno-pol. fut un jeu d'enfant, auprès de ce
qu'on veut voir actuetenênt près de Ver¬
dun. Le pays entier est comme semé de
canons lourds. Un nombre infini de batte¬
ries tirent sur les positions françaises. Par¬
tout s'élèvent die® ballons captifs, à. cer¬
tains endroits, j'en ai vu douze. Les avia¬
teurs allemands croisent continuellement
rtan,s l'air pour empêcher les aviateurs fran.
sais d'approcher. Le fort français de Vaux
jst toute la journée plongé dans la fumée,
DTovenant des nombreux obuis explosés, tan¬
dis que l'artillerie lourde française tire plus
particulièrement sur Douaumont.
Ce déluge d'acier n'a pas réussi à pro¬

voquer la chute du fort de Vaux. On voit
uombien est toujours vrai le principe
Énoncé par le numéro 27 du Règlement
du 8 septembre 1910, sur les manœuvres
de l'artillerie, déjà cité dans mon arti¬
cle du 6 février 1916 :
'artillerie est impuissante à forcer, par

son action destructive, l'ennemi à la ré
traite. Son rôle se borne à aider la pro¬
gression de l'infanterie, seule capable
i'obienir ce résultat.
Il faut que les Allemands se soient

Men rendu compte de cette impuissance,
pour avoir consenti, en vue de s'emparer
lu fort de Vaux, d'aussi gros sacrifices
l'hommes.

Les forçats patriotes

Grâce
pour Jacob Frédj

'Avec M. Ferdinand Buisson, président de
\ Ligue des Droits de l'Homme, qui vient
l'adresser, dans ce sens, une lettre au Pré¬
sident de la République, nous demandons
u grâce de Jacob Fredj..
Condamné à la relégation le 5 février

Î908 et à 15 mois de prison par la Cour
l'appel d'Alger,, cet homme avait été expô-
lié au bagne d'où il parvint, cinq ans
iprès, à s'évader.
Son histoire est la traditionnelle histoire

le- tous les forçats patriotes.
Jacob Fredj se réfugia au Venezuela. Par

Von travail, il se créa une situation aisée.
La guerre éclate. Désireux de se réhabili¬
ter, l'ancien forçat court chez- le consul de
fronce de Puerto-Gabello :
— Monsieur le Consul, dit-il, je veux fai¬

te mon devoir de Français en combattant
tes Boches.
Sur le conseil formel du représentant of¬

ficiel de la France, et avec son concours,
lacob Fredj réunit toutes ses économies- et
traversa l'Atlantique.
Il débarque à Saint-Nazaire. Son premier

•este est de se rendre au Bureau de recru¬
tement. On Te dirige sur Nantes. Làv fi est
hcorporô au 65° régiment d'infanterie,
deureux de porter enfin l'uniforme, Jacob
fredj écrit ù s-a sœùh « Quelle joie pour
noi, ma chère sœur, de réaliser mon plus
jlter vœu ! Je vais faire oublier mon passé
vn versant, courageusement mon sang .pour
a Patrie. Je n'ai qu'une seule ambition :
■•.'est. de quitter le dépôt afin d'aller sur 'e
iront. » .

Hélas ! Jacob Fredj ne devait pas eonnat-
jfe ce bonheur. Après deux mois de pré¬
sence au Dépôt, quelques jours avant son
'épart pour le front, la malechonce voulut
ju'il fût reconnu et dénoncé. Les gendar¬
mes arrêtèrent, au milieu de ses camara¬
des, le bagnard évadé. . ■ ■
-, Savez-vous ce. que l'on a fait de cet bom¬
be qui, volonta.rement, éfait rentré - en
France, sacrifiant sa liberté pour obtenir
(honneur de porter les armes ?
Malgré la parole, donnée par le Consul de

France, Jacob Fredj a été jeté en prison.
'

Ce malheureux a élé renvoyé au pémten-
jier de Sa in t-Jean-de-MaçonL
De la Guyane, il nous adresse un pres-

Jant appel :
« Sauvez-moi, dit-il, j'ai eu confiance

tans la., promesse du .Consul. Mes senli-
tients n'ont pas changé, je suis toujours

Ils en reviennent., de la toute puissan¬
ce de l'artillerie, sur laquelle ils comp¬
taient pour obtenir la victoire, ayant
exagéré, .à cet effet, l'augmentation du
nombre et des calibres de leurs bouches
à feu.
Ils n'ont pas réussi à écraser notre ar¬

tillerie, comme ils l'avaient annoncé
dans leur règlement de 1908, comme
l'avaient annoncé après eux, la France
militaire du 27 juillet 1912, la Marine du
mois d'août 1913, et le Correspondant
du 10 mars 1915.
Notre petit 75 a détruit plus de canons

allemands que les monstres allemands
n'ont détruit de canons français ; parce
que, pour détruire un canon ennemi,
avec un obus chargé en mélinite, il n'est
pas nécessaire que le projectile soit gros,
mais il faut qu'il touche avant d'écla¬
ter. Or, notre 75 touche plus souvent que
le canon allemand, parce que notre per¬
sonnel est pli II habile, et que, comme le
dit le Daily Mail, nos batteries sont ad¬
mirablement défilées.

Malgré la supériorité technique de notre
75 sur ie canon allemand, nous aurions
tort de nous acharner à la destruction de
l'artillerie adverse. Cette destruction est
très coûteuse, et elle ne présente pas une
grande utilité. Mieux vaut employer nos
munitions à appuyer les attaques de l'in¬
fanterie amie et à enrayer celles de l'en¬
nemi. X
C'est dans ce dernier rôle que l'artil¬

lerie excelle. Elle l'a montré au fort de
Vaux.

Dans cette phase du combat, écrit Al¬
bert Milhjaud, dans le Rappel du 15 mars
1916, la parole est à l'artillerie légère.
La parole, dit le Temps du même jour,

est encore à la baïonnette. Ainsi que le
fait remarquer ce journal, la baïonnette
sera toujours Vultima ratio de l'infante¬
rie, mise à couvert pendant la « pluie
d'obus », pendant ce que le Daily Mail
a appelé le « déluge d'acier ».
La bataille de Verdun nous a hamenés

à la guerre d'hommes, dont certains écri¬
vains avaient proclamé la faillite,
croyant à la toute puissance de l'artil¬
lerie, comptant sur ses effets destruc¬
teurs pour obtenir le recul de l'ennemi.
Cette bataille hâtera la victoire finale ;

car vingt jours de luttes homériques ont
usé les Allemands plus que ne l'auraient
fait six mois de guerre de tranchées, et
la vaillance qu'ont déployée nos trou¬
pes, dans les attaques partielles, autori¬
se les plus grands espoirs dans le succès
d'une offensive générale.

Général PERCIN

prêt êi me faire trouer la peau pour Ta
Patrie. »

Je demande à M. Poincaré de faire en fa¬
veur de cet homme le môme geste de clé¬
mence qu'il fit en faveur d'Etcheverry, Se
Ledieu, de Delorme et de Menut.
Grâce pour Jacob Fredj !

Léo POLDËS,
ç

Propagande Criminelle
De Je Dis Tout, l'Agence républicaine :
La Préfecture de Police a notifié à

/'Action Française que la conférence
qu'elle organisait avant-hier pour la lé-
ouverture de la section du XVIIP arron¬
dissement était interdite. Celle mesure
est opportune. Il faut seulement regret¬
ter qu'elle soit si tardive. Il y a plusieurs
semaines que les groupes d'action fran-
çaise se réunissent dans divers quartiers
de Paris et que leurs orateurs habituels
s'y livrent à une propagande criminelle
contre diverses personnalités politiques.
La Préfecture de Police vient enfin de
comprendre combien une telle propagan¬
de était criminelel et qu'il était nécessai¬
re de l'enrayer. Espérons qu'elle persé¬
vérera dans celte voie et qu'elle, ne céde¬
ra. pas aux sommations de M. Léon Dau¬
det..

■>*<

Préfecture de Police
Au nombre des officiers de la. réserve de

l'armée territoriale qui ont reçu la -croix de
la Légion d'honneur, au cours de la prise
d'armes qui ,a eu lieu aujourd'hui, à l'Es¬
planade des Invalides, figure M. Curie,
Georges, inspecteur au commissariat de
police dit quartier de Clignancourt, sous-
liéutenant, qui a fait l'objet de la citation
suivante : « Officiers énergique, courageux
et dévoué. A été blessé grièvement le 25
juin 1915, au moment où il conduisait sa
section à l'attaque. Ampiuté du bras gau¬
che. »

Pour rendre plus complet le contrôle
d.es demandes de passeports à destination
de l'étranger, ou de visas de -passeports, le
délai assigné pour la délivrance, à Paris,
3e ces passeports ou .visas, est porté à
huit jours à dater du dépôt de la emande
à la Préfecture de Police.
Ces dispositions seront appliquées à' par¬

tir dlu lundi 20 mars.; " -

M BHTMLLE DE UEUdVN

L'Ennemi
pourra*t«il réussir ?
Notre pro-pre. -expérience en matière

d'offensive (je veux,bien entendu,parler
de l'expérience acquise -par nos troupes)
nous permet de douter du pouvoir des
attaques reprises. L'offensive allemande
contre l'Yser, en automne 1914, nos di¬
verses offensives d'Artois et de Champa¬
gne, de mai et septembre 1916, les piè¬
tres résultats des opérations ennemies
contre Verdun se dressent comme de
puissants témoins en faveur de cette
opinion.
La guerre dé stationnement qui fit

suite à la bataille de la Marne eut pour
première conséquence de placer chaque
adversaire sur des positions défensives
sans cesse renforcées. Périodiquement
l'un ou l'autre des belligérants aban¬
donne la tactique expectante et sort de
ses abris soi-t pour attaquer, soit pour
contre-attaquer l'ennemi. Mais le carac¬
tère essentiel -de -la guerre de stationne¬
ment est l'assujetissement de chaque
parti aux multiples obligations de la
défensive. En d'autres 'termes les lignes
doivent toujours présenter un état d'or¬
ganisation défensif aussi développé que
possible, de !rnani:èi)i à prévenir uij
coup de main de l'ennemi.
Il est «flair, dans ces conditions,qu'une

offensive peut être déclanehée avec suc¬
cès à la faveur d'une surprime ou d'-une
panique. '
Or nous savons que, de part et d'au¬

tre, l'organisation défensive comporte
un grand Luxe d'artifices ((estinés à
écarter ces risques. Les prodigieux en¬
trelacements de fils de fer barbelés sont
les principaux organes de protection
des ouvrages défensifs. C'est ainsi qu'il
faut compter sur les terrifiants effets
destructeurs de l'artillerie pour réduire

à néant |es organes de protection et
provoquer la surprise et la panique par¬
mi des défenseurs.
La difficulté résida ainsi dans le secret

de la préparation. Celle-ci se hfeurte né¬
cessairement aux reconnaissances aé¬
riennes. Le transfert gJîs pièces lourdes,
le -charroi des munitions -sont des opé¬
rations qu'il est bien difficile- de sous¬
traire à la vigilante surveillance de l'ad¬
versaire.
Si -la préparation a été ojenée avec

toute la prudence et tla célérité désira¬
bles, l'attaque peut espérer un succès.
Nous savons qu'à plusieurs reprises nos
troupes furent très près de la véritable
victoire !
Si par contre — |et pour une raison

quelconque — l'opération s'arrête en
cours de développement, il i e faut
guère compter sur une reprise de l'at¬
taque -pour toucher 'e but.

■Un temps d'arrêt dans une action of¬
fensive est presque inévitablement un.
aveu d impuissance. Lorsque les défen¬
seurs d'une position se sont ressaisis,
la réorganisation de la résistance est
rapide et peut généralement suffire
pour empêcher l'assaillant de débou¬
cher et profiter des avantages stratégi¬
ques alcquis au début de l'action.
Mais nous le répétons, cette considé¬

ration est jusqu'ici confirmée par l'en¬
treprise allemande contre Verdun. C'est
sous son influencle que nous répétons
aujourd'hui que nous ne pensons pas
que le kroniprinz voit son rêve se réa¬
liser. La tragédie terminée, la leçon de¬
vra désormais inspirer nos réflexions et
orienter notre jugement quant aux pos¬
sibilités que l'avenir comporte.

R LECOINTRE-PATIN.

COMMUNIQUÉS OFFICIEL

TROIS HEURES

En Belgique, nos patrouilles ont pu
constater qu'un tir de destruction de noire
artillerie exécuté hier soir sur les organi¬
sations allemandes de La Plage (région de
Nieuporé) en avait complètement boule¬
versé les bogaux et avait tué de nombreux
ennemis.
Dans la région au nord de Verdun, on

ne signole aucune action d'infanterie au
cours' de la nuit. Le bombardement a con¬
tinué : assez faible sur la rive gauche de
la Meuse, plus intense sur la rive droite,
dans Ici région d Haudromont et de Demi-
loup. Notre artillerie a violemment canon-
né la région à l'ouest de Douoniont où l'en¬
nemi exécutait des travaux de terrasse¬
ment. . , ,

En Woêvre, nous avons bombarde plu-
sieur * convois de ravitaillement.
A l'est de la forêt d'Apremont. un coup

de main sur une tranchée allemande nous
a permis de faire subir quelques pertes a
l'ennemi et de ramener des prisonniers.
Dans les Vosges, au sud de la lhur, les

Allemands ont prononcé une attaque sur
nos positions prés de Bumhaupt. Arrête
par. nos tirs de barrage. l'ennemi n a pu
aborder nog tranchées ,

En Allemagne
Une opinion neutre

qui en vaut bien d'autres
Du Secolo :

■ Milan, 15 mars. — Dans tes pa-ys neutres qui
ont deis frontières ' communes avec l'Allemagne,
on est convaincu que i-a licite allemande tentera
à Prêt délai quelque coup d'audace pour compen¬
ser l'ellet désastreux que ne manquerait pas d-e
produire l'écfieo de roUensive dans le nord de la
France. ,,.,,

Suiv-anl la théorie d'après laquelle, si d Allema¬
gne doit perdre sa flotte, elle doit ©n même
temps chercher à iniliger a l'ennemi le maximum
de pertes passible et il lui imposer un sacrifice
qui mette en péril la future suprématie de la
mer. les commandants allemands ont reçu l'ordre
de se préoccuper seulement, d-ans le cas de com¬
bat naval, de causer diu dommage à. l'ennemi sans
considérer la possibilité de se sauver.
On ajoute que l'Allemagne fait grand cas de ses

.nouveaux grands submersibles, qui consituent
son meilleur moyen offensif et grâce auxquels
elle espère réduire fortement l'avance initiale
anglaise. -
Si oes informations qui sont répandues dans

les pays neutres sont fondées, il est certain que
l'Allemagne prendrait une résolution désespérée,
montrant ainsi la nécessité impérieuse clans la¬
quelle elle se trouve de linir la guerre vite et à
tout prix. X
Berlinois et Hamboufgeois se fâchent

pour des pommes de terre
Ilotlerdam, mardi. — Des manifestations vio.

tentes, provoquées par la décision du gouverne¬
ment de réduire à 2 kilogrammes par personne
et par semaine la quantité de pommes de terre,
ont eu lieu à Hambourg et a Berlin.

Les Fronts russes

Les progrès des Russes en Turquie d'Asie
La ligne de chemin de fer

de Bagdad menacée
Londres, 16 mars. — Otn télégraphie de Petro-

erpad au Times que le critique .mffiitaire de la
îiieich fait remarquer que l'apparition des Busses
(tans la région de Knrmanshah a introduit un
facelur tout à fait imprévu dans la situation des
belligérants dans la rêgon de ivùt-el-Ama.i a. Les
Busses menacent maintenant le chemin de fer de
Bagda c'est-à-dire la principale ligne de commu¬
nication-dont dépend (e. raHtaùlemçnt de Par-
méte turque. . , _ ., .

Le progrès triomphal (tes 1 tusses dans nette ré-
gion o l'influence -allenHinde avait été souverai¬
ne démontre pleinement l'munuAsance de l'Al¬

lemagne à venir aiu secours d'alliés qu'elle .a
uupes.
une commission spéciale a été formée sous la

présidence du vice-roi du Caucase, afin de rédi¬
ger un projet pour l'administration civile de vi-
uiyets occupes en Turquie d'Asie.

Les mystères de Constantinople
Atnenes, iuucu (reçu •aiujaura'tiuij. — Le bruit

courait ici aujourd'hui quismaïl pacha a cie
nommé ministre da la guerre de T urq-uie en rem¬
placement d'Lnver pacha. Ge bruit manque de
conlirmation, mais le fait qu'linver pacha n'a pas
été revu est regardé ici comme une preuve qu'il
a été assassine.

En Espagne
Le voyage du général Lyautey

Madrid, 16 mars. —• Le générai Lyautey s'est
entretenu ce matin avec les représentants de la
colonie icançaise. liesurte il a conféré longue¬
ment tavec M. Geoftr.ay, ambassadeur de France.

L.e soir, ii a assisté à un dîner intime de douze
couverts au Palais. A oe dîner assistaient le com¬
te de Bomanone, président du conseil, " Mme
Lyautey, la comtesse de Vùfanova, le général Lu-
quo, etc.
Le comte de Romanonès a déclaré au cours

do ta soirée qu'il désirait étudier avec (te général
Lyautey, après Je dîner, plusieurs questions tou¬
chant le Maroc.
Demain a midi, 'e général Lyautey ira au Pa¬

lais, ou le roi l'a invité à déjeuner.
Les Allemands du Portugal

s'installent en Espagne
Madrid, 15 mare. — Le nombre des Allemands

résidant en Espagne s'est considérablement ac¬
cru par l'exode récent du Portugal, et cette situa¬
tion cause -une sérieuse inquiétude au gouverne¬
ment. x

« Le gouvernement, dit M. Alfredo Vicenli.
dans Ht Libérai, devrait enregistrer les noms de
tous les réfugiés et connaître exactement leur do¬
micile. Cette précaution serait certainement utile.
Les Allemands ont \5*e réputation méritée de
servir leur pays partout où ils se trouvent, et le
plus souvent comme espions. Aussi, sans lès obli¬
ger a habiter ici ou là, le gouvernement ferait
bien de tes empêcher d'habiter trop près de la
frontière portugaise. »

MWM

En Roumanie
Les Centraux décampent

Le gouvernement réquisitionné
Londres, 16 mars. — Le Daily Telegraph reçoit

de Borne :

« Des nouvelles de Bucarest annoncent que le
gouvernement réquisitionne activement des auto¬
mobiles, des voitures, des mules, des chevaux et
des bateaux.

« Chaque jour est publié un nouveau décret
militaire.

« Les AUemandh. les Autrichiens, tes Hongrois
et les Bulgares partent en masse.

« Les Bulgares, qui se trouvent dans la Droz.
ruaja, se rendent en Bulgarie.

« Le narres de guerre russes se livrent à une
chasse vigoureuse des sous-marins allemands qui
ont accompli plusieurs raids en parlant des ports
bulgares. »

Faits divers
MORT DU MAIRE- DtE GENTILLY. —

On annonce la mort de M. Théophile Le¬
roux, maire de Gentilly, qui S'est éteint
hier, à lia suite d'une longue maladie.
M. Leroux, on s'en souvient, avait suc¬

cédé au. maire Prosper Pirou, condamné,
1e 19 avril 1913, par la cour d'assises die
la Seine, à quinze ans de travaux forcés,
pour tentative d'assassinat sur Mme veuve
Chabrux et de sa sœur .dom'ciliiées au
Peureux. ""
DANS LA SEINE.^— La cadavre d'une

femme ayant séj-ourméy une. quinzaine- de
jours dans l'eau, vient d'être repêché en
Seine en amont-'du pont Louis-Philippe.
■Voici son signalernent " : 80 ans environ,
brune, .peignoir noir, souliers et bas noirs.
M. Léprne, commissaire de oolice recher¬
che l'iioteetitiê dé la novéo

Vive la Poloqne I
•

« Quand l'Aigle b lanc de Pologne déploiera ses ailes,
l Aigle noir de Prusse rentrera dans l'ombre ».

BISMARCK.

>— Vous avez lu ?
Immobiles, ils étaient tous les deux

devant moi, m'épiant de tout leur visage
où la lumière des yeux s'était éteinte à
jamais.

Sur leurs capotes de soldats fran¬
çais brillaient des galons, des médail¬
les. Je savais qu'ils les avaient gagnés
glorieusement, sur le sol de notre pa¬
trie, en se battant pour elle — eux qui,
n'étant que nos hôtes auraient pu de¬
meurer hors de la mêlée. I
Mais une mère adoptive peut mériter

qu'on l'aime comme une vraie mère, et
ceux-là l'avaient aimée, notre France,
dévotteusement, éperdûment, offrant
tout pour qu'elle vive. Ils avaient fait le
sacrifice de leur vie. Ils laissèrent plus
peut-être dans la bataille : le don de
voir. Leurs yeux s'étaient fermés à ja¬
mais sur les visions d'épouvante. Il ne
leur demeurait qu'une consolation, une
raison pour vivre et pour lutter encore :
leur rêve — le beau rêve d'indépendan¬
ce pour leur frères de là-bas...
Leurs mains tremblaient en me ten¬

dant un journal leur voix tremblait en
me répétant leur question :
— Vous avez lu ? Vous avez lu cette

chose ?
La chose, c'était un article paru dans

un quotidien ami sur les affaires de
Pologne. Il était signé Edmond Laskine
— ce qui me dispense de tout résumé
comme de la moindre analyse.
La dame polonaise qui, émue et fra¬

ternelle, guidait les deux aveugles dans
leur nuit éternelle, leur avait lu la cho¬
se de M. Laskine. Et tout de suite, ils
étaient, venus pour savoir si c'était vrai,
si les Français pensaient ce qu'avait
écrit M. Laskine : cju'on pouvait faire
mentir les mots et ruser avec le Droit.

Je leur répondis, pour les rassurer de
mon mieux : ^
— Non. Il ne convient pas de s'alar¬

mer pour ceci, qui n'est qu'un peu
d'encre d'imprimerie sur du papier. Les
fantaisies de M. Easkine n'ont pas d'au¬
tre importance. Ils sont ainsi quelques
Juifs, en France, dont toute la vie est
har.tée par le souci de faire oublier qu'ils
appartiennent au peuple d'Israël. M.
Edmond Laskine est un des trois Juifs
que Daudet-FArsouille tolérerait à la
cour de son Roy — certain d'ailleurs
d'en pouvoir tout obtenir. L'opinion
française — heureusement — a d'autres
représentants et ceux-là n'en sont pas
à introduire dans nos mœurs la formule
du « chiffon de papier ». Nous luttons
pour le Droit. Et le Droit, c'est le res¬
pect rigoureux, absolu, des nationalités,
de toutes les nationalités.

* ***
Si j'ai rapporté cette conversation,

c'est parce qu'il semble que nous re
nous préoccupions pas assez, en France,
de la question polonaise.
La Censure, assurément, y est pour

quelque, chose. Impitoyablement — ma¬
ladroitement aussi — elle n'a pas craint
de mutiler les plus éloquents appels au
.respect du droit des peuples-

Et il fallut que M. Clemenceau parlât
par énigmes pour pouvoir élever une
protestation :

<( Ce serait un grand malheur, écrivit-
il, quand nous nous vantons si haut de
combattre pour le droit, q-u'une barrière
se dressât devant nous, lorsque nous
cherchons à nous rendre compte des
conditions sur lesquelles se pourra fon¬
der ce droit, dans telles ou telles parties
des territoires que les armes de la Qua¬
druple-Entente auront libérées. »

Une tâche urgente s'impose à nous :
dénoncer le mensonge des promesses al¬
lemandes qui tissent, autour de la Po¬
logne, un filet redoutable.
Mais cette tâche, comment oourrions-

nous l'accomplir, comment pourrions-
nous flétrir les persécutions prussiennes
en Posnanie, dire l'hypocrisie de leurs
démonstrations de Varsovie, stigmati¬
ser leurs manœuvres infâmes de Viina,
ville russe dans laquelle ils veulent se
servir de la colonie polonaise pour rui¬
ner l'union moscovite, flétrir enfin leurs
agissements en Lithuanie où, toujours
dans le même but de division, ils pros¬
crivent le Polonais, si nous n'avons pas
le droit de nous faire les interprètes do¬
ciles et fidèles de la Pologne crucifiée ?
Quoi ! M. Miliounow, leader cadet, a

pu prononcer à la Douma— aux applau¬
dissements de M. Pourichkevitch, son
adversaire de toujours — les paroles
d'avertissement qu'il fallait faire enten¬
dre au gouvernement du tsar; il a pu de¬
mander plus que la confirmation des pro¬
messes du»grand-duc Nicolas : une politi¬
que préciser ferme, et hautement avouée
— et nous ne pourrions pas, nous, ci¬
toyens d'un pays libre, dire aux Polo¬
nais les mots qu'ils attendent ?/

Cela ne se peut "osv

Pendant qu'un Laskine s'applique à
sa besogne coutumière, qui est e.e trahir
et de professer la philosophie des chiens
couchants, un Vergnet peut dans la Libre
Parole, injurier la Pologne et les Polo¬
nais — alors que des Polonais se font
tuer pour la France pendant que quel¬
ques Français — heureusement rares —■
ne connaissent, en fait de ligne de feu,
que celle que dessine sur le parquet celui
de leur salamandre.
Et nous seuls devrions nous tai¬

re ? Il nous faudrait laisser croire que
la France c'est cela, cette sottise ou
cette abjection ?

Que le gouvernement et sa Censure,
alors, en gardent la responsabilité. Nous
ne consentons pas à la partager avec
eux.

Quê prétendons-nous ? Fixer le sort
futur de la Pologne ? Faire, en quelques
lignes, une répétition générale du Con¬
grès de la Paix ? Délimiter, dans son
détail, la reconstitution d'une nation qui
doit vivre ? Rien de tout cela.

Nous voulons seulement dire avec la
certitude de n'offenser en rien les Pus¬
ses nos amis — que la question polonaise
est une question essentiellement fran¬
çaise.
La Prusse, l'Autriche —

n'ont jamais
envisagé la question polonaise qu'avec
des façons de renard se préoccupant
çl'aviculture. La France seule a vu le
problème de plus haut. Dans la Pologne,
elle n'a pas découvert une proie, mais
un principe — et ce principe elle l'a
défendu de toutes ses forces, les armes
à la main.
Le vieux roi Stanislas, chassé pfir l'en¬

vahisseur de son trône, se réfugia chez
nous, comme se réfugièrent chez nous,
au siècle dernier, tous les Polonais exi-

; lés.
Et je ne songe pas sans émotion à

l'ancêtre qui vint ainsi sur le sol de
France chercher plus qu'un refuge : des
amis — et qui salua la terre d'exil d'un
hymne à la France, « mère du Progrès
et de la Liberté »..

C'est un devoir envers lui, envers les
fils des fils de ses frères, que je rrmplis
aujourd'hui, pieusement, en demandant
qu'on nous laisse parler à la France de
sa sœur infortunée.

C'est servir La Pologne et c'est servir
la France, ces fières gardiennes d'un
même idéal, que travailler dès main¬
tenant à ce -qjue rien ne vienne assom¬
brir l'union parfaite 'de leurs cœurs, Pin»
timité profonde de leurs cerveaux, leur
amour commun de la liberté et des im¬
mortels principes pour le, 'défense 'des¬
quels le sang de leurs enfants s'est si
souvent mêlé.

Jean COLDSKY.

DEUX QUESTIONS
M. Charles Bernard, député de Paris, a

posé, au. ministre de la Guerre, les ques¬
tions suivantes qui paraîtront dans l'Of¬
ficiel de demain 17 mars :

« 1. Est-il possible qu'un homme dégagé1
de toutes obligations militaires, ayant re¬
pris du service comme engagé spécial dans
orne formation sanitaire de la capitale et
qui a, par oe fait même, signé iun vérita¬
ble contrat avec l'Etat, jouisse être changé
d'affectation, sans aucun motif et sur la
seule demande d'un officier étranger à son
corps ?

« 2. Si une pareille mesure était prise ii
l'égard d'un engagé spécial, ne serait-clin
■pas en contradiction formelle avec les dis¬
positions du décret du 27 juillet 1916, de
l'article 4 de la loi du 17 août 1915 et de la
circulaire ministérielle du 26 décembre
1915 ? »

Etats-Unis et Mexique

Les relations sont-elles rompues ?
Washington, 15 mars. — 11 arrive de la Iron

tière mexcaine des bruits sensationnels qu'il est
impossible toutelois de vérilier, la censure ayant
été établie.
Un raconte notamment que le chef carranziste

Ojinag-a aurait été -assassiné .par ses troupes mo-
linôes qu'il essayait de calmer, -au moment où
les sof-diats mexicains voulaient envahir le t-errU
foire des Lt-atu-Unis.
On dit, d'autre part, que le consul américain

k Torrêon se préparerait à quitter le territoire,
mexicain, accompagné de tous les citoyens araè<
ricains. il aurait conlié son consulat au vice-
consul txrita<nnique. ,

Le département d'Ftat ne s'explique pas au
sujet de ce dernier bruit.. X
Les troupes américaines

ont franchi la frontière
New-York, 15 mars. — Un télégramme du gA

nénal- FunsTon, adressé de San-Antonio, annonce
que fa colonne du général Porcbing est entrée en
territoire mexicain où les forces du général Car-
ranza se sont jointes a elle. _ ... ,

New-York, 15 mars. — L entrée des troupes
américaines en lerriloire mexicain, près de
iumbus, est confirmée..
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LeRapprochement franco-allemand

Ondira:«Vousêtesdesantipatriotes;
àladernièreHeure,àladernièrennnute, pressés.parl'opinionetparpeur«se»reo- *>onsabiilit>és,vousvousêtessoudainement ''IfLiSfS?C'«,t!se»,«té anmomentnousnoussommeségares. Souslecoupdelarépression,nousavons imsphémé,mousavonstenudespiopos rmpBi;mais,mômeàcemoment,pour lesgensavertis,pourlesgensquinous sionmissaientouplussimplementpourqui observe,mêmeàcemoment,àtraversnos imprécations,,msentaitbien•quetpotus avions,moi,Hervéetlesautre»,latripe républicaineetque(nousnousrattachions àlagraiLdetradition:oudespatriotesai-a •manièredeceuxde1792.* Notrepolitiquederaip-procnementavec l'Allemagne"?Maisnousnelamenions pas!Avecdiegrandsesprits,nousavons crusincèrement,loyalement,pendantdes années,qu'unmpprocliementfranco-aiic- mandétaitpossibleetqu'enchangeant l'axedelapolitiqueeuropéennecerappro¬ chementéviteraitLa.guerre.Nousavons suivi-e-ette.politiquepassionnément,aile nousamenés.enprison;nousavonspaje denotrepersonne-(c'estcequimeclaue- renciedeM.LéonDaudet,quiprovoque, excite,maisn'estjamaisaudanger).Au méprisdiematranquillitéetmômedema. santé,j'aifaitcellepolitiquependantdes .années;.j'aicruqu'ellepouvaitaboutir,-, jepenseencorequ'elle.auraitpuaboutir sionl'avaitsuiviàfondetavec1inten¬ tiond'aboutir. L'avons-nousfaiteseulementenFrance!

Pasdutout;Hervéetmoi,àlaGuêtre Sociale,-pasàlaveilledelaguerre,mars-,
ily.a-'(liesaorées,noiis£woiisdit;«Il estentenduquecettepropagandenepeut

:pasMueimitatôraie;-elleeboitiaire dies«touxcôtésde,1afrontière,onne. no-ustrouvera-jamaispotir-mettrelaFrance
©nétatd'infériorité..» Notrerectificationdetir Nous.avonsessayéd'influencerlesAlle¬ mands.NousavonsétéàStuttgart,àAms¬ terdam,àBerne,àBâte;etc'estquand nousavonsvuqu'iln'yavaitrienàfaire, mêmeaveclesAllemandslesplusavan¬ cés,mômeav-eielaso-ciiotdémocraiie,et que,malgréleminimumd'idéolo-giequ'elle- pouvaitavoir,elleétaitavanttoutalle¬ mande,quenousavonsfaitmaehâneen arriére.J'estimequ'ilyaunecertaine bravoure,Lorsqu'ons'esttrempé,àvenir

ledire,commenousl'avonsdit.Vousvous rappelezque,.pouravoiroséce.gestequi nemanquaitpasdegrandeuretmême d'héroïsme,Hervé,àsasertiedeprison, après'deux-an.s-die.Conciergerie,aétéac¬ cueilli,salleWagram,parsesanciennes troupes,à.coupsdierevolver Nousavonsrectifiénotretirquand?A
laveilledelaguerre?Non!F.n1910, quandilnousestapparuquenotrepro¬ pagandepouvaitêtreunpérilppui'1-a France,quand'ilnousestapparuaussi quelaguerreétaitfatale.Onnousrepro- eiïuedenousêtreaperçusdelapossibilité dielaguerrequandlescanonsonttonné, ©ionlisaitlaGuerreSocialequejefai¬ saisavecHervé,onverraitquedès1.910 nousavonsopérécequ'on,aappelénotre îleclffiîcationdjbi|i.r;nousavonsdit:

«Nousn'assassineronspaslaFrance.Du momentquelesÂliemainidsnemarchent pas,nouslâchonsnotrepropagandeinsur¬ rectionnelle.» Affirmation?Voicidestextes.Ilssont d'Hervé.Maisj'étaisrédacteurencb/ed>du journal,Hervéenétaitledirecteur.C'était moiquifaisaislacuisine,etcequiest parusouslasignatured'Hervéauraitpu paraîtresouslamienne.Nousavonsévo¬ luéengroupe. «Faut-illedire?Pourpeuquelaguerre
luiparaisseuneguerredéfctisive,ilne laitpasl'ombred'undioute.qu'unefois danslerang,qu'unefoisnulfeu,cette diémoioratiesocialisteelle-mêmeredevien¬ draitcommeparenchan-tem-eintlenerfde l'armée,ettrouveraitdanssonorgueilré¬ volutionnairefrançais,danssonpatriotis¬ merépublicainirévotuitiaunaire,àmoins

quiecenesoitseulementdanssontem- bérammentcombatif,uoeexcuseàsafu¬ reurguerrière.Tantilestvraiqu'aufond diechaqueinternationaliste,ilyaunpa¬ trioterévolutionnairequisommeille,et pourparlerlelangagedfunécrivainanar¬ chistefrançais,CharlesAlbert,tantilest vraiquenousretrouvonslapatrieaufond «techacundieno-us.»(Guerresociale. Avril1913.)

«-*-•

Antipatriotes?Jamaisî VoiciHervé,àlafameuseréunionde
la.SalleWagnam,septembre1912.Quedit-
ildeuxannéesavantlaguerre? «Laplusgrandeerreurdemaviea

étédeinglaisseraffubler,depuis5à6.ans,-del'étiquetted'antipalrible. «Antipatriote!mottrouble,motéquivo¬
que,motquiLue! ii'Oui,maispendantquenous,militants,emportésparlacolèreetlapassion,dansl'ardeurdespolémiquesenflammées,pous cherchions-diànsnotrerépertoiretesépi- thètestesplusoutrageantespournosen¬ nemis,lépublic,lagrandefouleanonyme qu'ils'agitdeconquérir,comprenaitque nousdétestionslaFrance,etlapresse ennemie,exploitantl'équivoquequenous avionscrééeétonindiment,nous«énonçaitcommelesennemisdeLaFrance »Ennemis,d'elaFrance!Ah!non,.alors?hCertes,ilyauneFrancequenousdétestonsdans,lepassécommediainsleprésent:c'esttaFrancedesféodauxquipressuraientnospèresjusqu'ausang',c'est

laFrancedudespotismeroyaletclérical,e'estla.Fran/ediesémigrésetdes.chouans' —car•eeux-'iàaussiseprétendaientlàFranceetlaPatrie,jusquedanslesfour¬ gonsdesCosaques,—c'estlaFranceim¬ périale,laFranceduPremierEmpireahlantsouillerdanslesangdietousles'peu¬ ples.fedrapeau,jusqu'alorsglorieuxdeV-almy^etde.Témmapésjc'est" ta'Francecapitalistequi,duranttoutlecoursrludiix-tneuvièmesiècle,adévaliselanationdetouteslessourcesderichesses,mines,che¬ mins<fefer,hautebanque,quiauraient
pudevenirjautant«leaiiiahqssescpflecti-

ves:c'estlaféodalitéfinancièreaujour¬ d'huiinstalléecommempaysconquissur-^réveiller,mêmecheztespiresblasphéma-
Lesold'oùnos;pères);chassaienten1793 lescLébirisdela.vieilleféodalitéterrienne. «Oui,cette.Finance-là,nousLadétes¬

tons! LaFrancequenousaimons »Mais,ilyauineautreFrance,laFrance
desJacques,la..Francedeshuguenotsdres¬ sés/contreledespotismedesroisetdes évôiques,laFrancedesencyclopédistes,la FrancedeceuxquifirenttomberlaBas¬ tille;laIriru'icedeslibrespenseursbou-r- .'gedisetpKdétBiiresqui,.duranttoutliedix- neuvièmesièdle,luttèrentetsouffrirent pourl'affranchissementdupeuple;la Francedes«révoltésquiversèrent-lieur sanggénéreuxsurlesbamcad'esdie1830,de1831,de1834,de1848etde1871,pour essayerdiefonderlaRépubliquedémocra¬ tiqueetsociale.

-«CelteFrance-là,nousl'aimons;etcom¬ mentnel'aimerions-nouspas,comment n'aimerions-aiôuspasceuxquifurentnos glorieuxaînésdansnotreluttecontrela misère,l'ignoranceetl'oppression! »Et.laFranced'aujourd'hui,n'est-cepas
nousencore,lesprétendus«sans-patrie»

etîlesprétendus«anti-patriotes»quil'ai¬ monsd'un,amour.ardentet.éclairé?N'est-
cepasnousquiaimonsvraimentle.pays oùlehasarddelanaissancenousapla¬ césî «Oui,c'estnous,etmonpaslespatrîotardb.

quisommeslesvraispatriotes,ausensoù no.spèresd.e93entendaientcemot. C'estde1912,cen'estpasde1914I Puis,toujoursd'Hervé,en1913:
«Qu'ilsoitentenduunefoispourtoutes

quenousneserionsnidupesnicompli¬ cesd'unesocial-democratiequirépudie¬ raitl'internationalisme-pourverserdans
jenesaisquelimpérialismebismarckien.»Envérité,lacauseestentendue!.Qua¬

treansavaiitlaguerre,alorsqueper¬ sonnemêmen'ysongeait,nousavons,honnêtement,loyalement,nousdressant contretoutenotreclientèle,attirantsur noustouslesoutrages,touteslescolères "de!cie.sgenspassionnés,cfebonnefoi,un peutroublés,ilestvrai,parnotrelogo¬ machied'antan,nousavonsfaitmachine
enarrière. Trouveriez-vousbeaucoupdejournalis¬

tesoud'hommesJpdlitiquesqui.aienteu
lecouragebrusquement,quandilleurest apparuquelaFrancepouvaitêtremise enpérilparleuraction,dedirebrutale¬ mentàleurclientèle:«Nousnoussom¬ mestrompés,nousn'ironspasplusloin!»? Monrôle

danslaguerreactuelle Monactionpersonnelledanslaguerre?
Elleestsimple.Jenesuispassoldat,c'est vrai.M.LéonDaudet,dontlacorpulence estassezconnue,dontonn'ignorepasla vigueurphysique,quiestunemanièrede colossemefaitlereprochedienepasêtredanslestranchées;ilamêmeaffir¬ mé,jecrois,quej'étaisiciparsursis d'appelouparjenesaisquelleréformefrauduleuse.Jen'imaginepasqu'avecla situationquej'ai,aveclèminimumde notoriétéquiestattachéàmapersonne,

jepuisseêtreensituationdedéserteur.Jesuisréformétoutnaturellementpourinsuffisancephysique.Jeleregrettepro¬ fondément,etceuxquiconnaissentmontempéramentsaventques'iln'avaittenu qu'àmoi,jeseraislà-bas.Mais,tousceuxdechezmoiquiétaient
enétatphysiquedepartir,sontpartis.Monmeilleurcollaborateur,leplusdirect,Merle,étaitréformé;ilauraitpurester

ici;ilaàpeuprès-lemêmeventrequeM.LéonDaudet,moinsfort,moinsrobuste cependant...Maissuffisammentsolidepourêtresoldat,ils'estengagé.Ilestsergent,
ilalacroixdeguerre.Dulac,monse¬ cond':engagévolontaire,'croixdieguerre;Reuillard,Goldsky,Méric,ettantd'au¬ tres,tous«antipatriotes»commemoiautre¬ fois!...Touspartisavant,subilamêmeévolution.,sousmoninfluence. Monactionpersonnelle,voulez-vousque

jeladise?Nous,lamettronsen.parallèle aveccelledesroyalistesdel'A.F.Vous pouvez,lireleBonnetRouge,pendanttoute
lapériodedetension;ilestlàpourdireaux socialistes,auxrévolutionnairesauxsyndtn ■caMstes,aux-anairéhiatesquiauraientpuêtreencoreégarés;«Attention!il1fau¬ drafairevoiredevoir;Lapatrieeist menacée:noussommesenprésence d'uneruanriquipeutmettreen.périlterégimerénubl'criinetlacivilisation générale,oublionstoutdenosrancœurs passées.C'estàvousàêtreaupremier rang. LeCarnetB Puis,,il-sepas.sececi.Uneinquiétudeme vient.Alorsquejesenstoutelanationqui s'unit,alorsque.j'assisteàlanaissancede cetteadmirableréconciliationnationale,jemedistoutàcoupqu'ilyadanslavieille paperasserieadministrativeunelistede suspects.Celas'appelleleCarnetB.IIyadeshommesqui,depuisdestempsimmémo- riaux,quelques-unspouravoirseulemententrépar-hasarddan®uneréunionpublique,sontlà,couchéssurcecarnet,cotéscom¬ mesuspects,traîtresàlapâtrie.Etilyadesmandatsenblanc,toutlemondesaitcela;etjesaislesintentionsdugouverne¬ ment:avantmêmeladéclarationd.eguerre,lancerles-ordresenblanicetprovoquerl'ar¬ restationdetouscessuspects...Jemed'is:Sionlesarrête,c'estlaFrance,divisée,c'estl'obligationpourlegroupesocialiste parlementaire,deprendreladéfensedessiensquiserontinjustisneretarrêtés;c'estentoutcasletrouble,l'â.giSStion,l'équivo¬ que,c'estl'aFrancecoupéeendeux,c'est

ledésordreescomptéparl'ennemi.Alors,jefaisunechoseaudacieuse.Je
vaistrouverM.-Malvvetjeluidis:«Qu'al¬ lez-vousfaînepourleCarnetB?EtM.Mal- vyme-dit:«Jesuistrèscontentquevousmeparliezdecela.Maisjesuisobligé.»

Ilyeutlàunescène,d'undra-matisme' etd'Unegrandeurquejenedécrispaspournepasêtreâ'ccùsëd'employerdesmoyensthéâtraux...Tedis.àM.MaLvy:«N'arrê¬ tezpersonne...»«Pourtant,dit-M-Mal-vy,s'ilreste'quelquepartunfou,sidesélé¬ mentsquiéchappentàvotreinfluencese soulèvent,quelleresponsabilitéaurai-je?» «Etsivouscoupezlanationendeux,ripos¬tei-je,sivouscréezdel'agitation,desdivi¬ sions,quelleresponsabilitén'aurez-vous
pas?N'arrêtezpersonne,criezhautement "quevous-faitesconfiance,quelaRépublique fait,confianceàtoussesenfants,etvous verrezlevieuxsangdespatriotesde92se tewrs-d'antan...M.Malvymedit:«Ilfaut voirledirecteurdelaSûretégénérale...» C'estpeut-êtrepourcelaqu'onditque

jesuisdelapolice;sic'estainsi,jecon¬ sidèrequecejourlàj'aiétéunuancierqui arenduàsonpaysunservicedontilpeut êtrefier.NousenparlonsaveclechefdelaSûretéqui,hommeintelligentetde décisiondit:—Oui,M.Almereydaarai¬ son;maisilvaunmilieuqui-risqued:'é- chapperàsoninfluence,c'estle.milieudes anarchistes'individualistes».C'étadentpré- ç.iséjoentceuxquiameutaientlaclasse ouvrièrecontrenousàcausedenotrere¬ tourausentimentnational. JedisàM.Malvy:«Laissez-moiqua¬ rante-huitheures;sidansquarante-huit heures,aprèsavoirtravaillécesgens-là,
jeviensvousdirequ'iln'yai>a.sdepéril, vousn'arrêterezpersonne,vousferezcon¬ fiance.» Danslesquarante.mmheuresquiont suivi,'j'aifaitcettebesognequejeconsi¬ dèrecommemon.a©,voirtoustes Siensenquipouvaienttraînerlafuméedies mauvaisalcoolsd'autrefoiset,lorsquej'ous acquislacertitudeque,entrelesinconvé¬ nientsquepouvaitavoirmonprojetetle grosinconvénientdel'arrestationaveu¬ gle,iln'yavaitpasà.hésiter,j'aiétédireàiM.Malvy:«Jevousensupplie!faites

cegrandgeste.Noussommesàunmoment oùlesgestesempreintsd'idéalisme,dans lesquelsnasseungrand-•—»«-d'humanité ontplusderépercussionquelesapplica¬ tionsstrictesdelaloi.»tu«Malvy.en quis'estréveilléunetraditionquevous ne
sentezpas,MedeRoux,maisquiest. autrementhumainequelavôtre,n'aar- êétépersonne.Ceseralagloiredecejeune ministred'avoiragiainsi...Etques'est-il produit?C'estque,alorsquel'envahisseur comptaitsurdesdissentionsintestines,il s'esttrouvé,enprésenced'uneFranceunie: tous-lescœurs-battantd'unmêmefrisson,touslesFrançais,rivaux,ennemishier,groupésautourdudrapeaumenacé. Croyez-vousqu'onauraiteucelaavec

vosprocédésàvous?J'endoute.Entout cas,l'exempteestlà:touscesanarchistes,louscesgensquelesbonsbourgeoisqua¬ lifiaientd'énêrgumènes,tousceuxquiter¬ rorisaientles-paîtronsetlesrtiais,tous«eux surquil'étrangercomptait,ontétéles meilleursagentsdeladéfensenationale. LeurJeunesse
etlanôtre

Vousavezdonnévotrejeunesse,dites-
vous?C'.estvrai;jeliavoslistesdemorts etdeblessésauchampd'honneur.Elles sont-glorieuses;maisnousavonsdonné

5anôtre.Dansuneaudienceprécédente, unavocatdechezvousdisaitcette.parole unpeu:énormequedansl'épopéeactuelle,dansJedébordementdegloire,dansla débauched'héroïsmedontlaterredeFran¬ ceestaujourd'huilethéâtre,lapremière placerevenaitauxCamelotsduRoy.Pasdutout!Iln'yapasdepremièreplace!
Jemets-votrejeunesseaumêmeplanque

lanôtre;jemetslanôtreaumêmeplan quelavôtre!J'ajoute-quevosmartyrs m'émeuventautantquelesnôtres...Et quandjevoisdansvoslistesdehérosdesjeuneshommesdontj'aipuapprécierladélicatessed'âmeetlanoblessedesenti¬ ments,commeeeMaximeRéalde!Sarte quiaétémoncamaradedecelluleàlaSanté,j'éprouveautantd'émotionque(si c'étaitundesmiensquifûtatteint.Vousavezdonnévotrejeunesse?mais
vousn'yêtespourrien;ils'estproduit pourelleeequis'estproduitpourla nôtre:cesjeuneshommessesontsou¬ dainementretrouvés.C'estlemiracledes races.Toutcequimalgrévous,malgré votrepropagandedissolvante,les' apéné¬ trésavecl'airqu'ilsre-spiraient,s'estré¬ veilléaumomentdudanger,aubruitducanonetdelamitraille,etilsontétéFrançais,simplement.Ilsontoubliéqu'ilsétaientroyalistes,commelesnôtre®ont oubliéqu'ilsavaientétéanarchistes.Mais,alorsquenous,nousn'avon®ja¬

maisrienfait-pourleurrappelerqu'ilsavaient'-téanarchistes,vous,tou®lesjours,vousfaitestoutpourleurrappeler qu'illssontroyalistesavantd'êtreFrançais.Touslesjours,vousditesàçefegensqui risquent,couchéssurlaterrefroide,d'a¬ voiràcausedevosenseignementsla' plus atrocedesagonies:«Votresang,quicouleestperduenvain!Nousavonsunigou¬ vernementquinoustrahit,sEtceladimi¬ nuesingulièrementlavaleurdevotresa¬ crifice.

révolutionnaire.Ilr^reseaife~âan-stoutle -Miidtedelala'démocratie' conser¬ vatrice,pomféifiéfe,bourgeoisie?pottesaH-ondire.II.e'appeSè'He.PéGt*Méridionalet rayonnesur10ou12départements.Or,dansunarticle-intituléLeDanger,voici:
cequ'ildit: «Avecuneténacité'quiconfineàlama¬

nie.M.CharlesMaurras,profite,durespect quelesrépublicainsont-del'Unionsacrée pourdemander,touslesjours,dansson
■journal,uncoupd^Etatqui^installeleduc -d'Oriléanssurletrôned'où.soriaïeulPhi¬ lippe-EgalitéasortiLouisXVIpouirl'en¬ voyeràlaguillotine. «Tantquecestendancesnetrouvaient

leurexpressionquedansl'ActionFran¬ çaise,onpouvaitlesdédaigner,maisvoici que,maintenant,desécrivains,plusmodé¬ résdepenséeetdeforme,M.Maurice BarrésetM.AlfredCapuslesrecueillent
etlesprennentàleurcompte.

«
Danscesconditions,lesilence'desr# pubhcainsdeviendraitunefaute,jCettefaute,nousnel'avonspascoibjmise.J'ai,aucontraire,l'orgueild'avois

lepremierpoussélecri,d'alarmequ'on entendenfin.Etj'ailesentimentlorsque
laguerrefiniemespoilusreviendront,dfpouvoirLesregarderenfaceenleurc&' sant:«La-besognequevousavezfait*là-basétaitpluspérilleuse,maisceûleq»lj'aifaiteiciétaitaussiutile!s

Plaidoiriedejpf|Morizie Députédu^hot^amiensou$^secrétaired'Etat
-Messieurs,

AuPiedduMur
Messieurs,jenesaiscequ'onvousdira

del'autrecôtédelabarresurmoncompte personnel.Je-nesaispassiM.deRoux auneprocurationpourrenouvelerlesin¬ famiesetlesmensongesqu'arépétésà satiétéM.LéonDaudet.Entoutcas,je vous-rappelleunechose.Onm'aaccuséd'êtrenonseulementunmalfaiteuretunémeulier,maiségalementunagent-payé delapolice;onm'aaccusédem'êtreen¬ richienqualitédemunitionnaire;onm'a accuséd'êtrel'amideLombardetdeGar- funkel.J'aioffertàM.LéonDaudetunjuryd'honneurenluidisant:«Sivous faiteslapreuved'uneseuledevosaccu¬ saiions,ils'ensuivraquetoutleresteest .vrai.j>EtM.LéonDaudetadit«Pasdojuryd'honneur;devant1-acorrection¬ nelle!-> Noussommesaurendez-vousassigné.Administrezlapreuve! LeDanger
J'enaifini.Cequej'aifait,avecuneviolencequi;

aquelquefois,c'estvrai-,dépasséleton permisdanslescirconstancesactuelles,- maisquiatoujoursétéinférieuràcelhii employéparl'Acîi'oafrançaise,c'estune ac.tiondesalubrité,c'estunecampagnedetoutenécessité.J'a-iétélongtemps-seul;longtempsj'ai,,assuméseullaresponsa¬bilitéderecevoirlescoupsetlesfureurs
delabande.Maisd'autressontvenus,d'autresviennentquicomprennentl'ur¬ gencede-mabesogne. .Voiciunjournal,cen'estpasunorgane

Ilestarrivéjadisaundenosanciens
duBarreauurieaventurequimerevient

enmémoire.Quandileutfinideplaider
èncou-rd'assisesetqueleprésident,in¬ terrogeantsonclient,luidemandas'il avaitquelquechoisieàajouteràsadéfense,

leclient«Déclara-qu'ilavaitàrefairela plaidoirie.Monclient-àmoiaprisdespré¬ cautionset,craignantd'avoiràrefairema plaidoirie,ila-commencéparlafaire. Jenesongepasàm'enplaindre,bien
aucontraire,etd'abordparcequeles excusesquejedevaisàlaCour-serontplus brèves. Oui.je«Levaism'excuserdeplaiderenun

telmomentunprocèsdepresse.Lemo¬ mentestmalchoisipouruntelprocès. Maprincipaleexcusec'estquejen'aipas choisicemoment;c'estM.LéonDaudet quil'achoisi;c'es-tluiquiavouluinsti¬ tuerunprocèspourdiffamationetinju¬ respubliques.Ceprocèsseplaidepourla premièrefois,devantlaCour.Devantle tribunal,M.-MiguelAlmere-yda,avaitesti¬ méqu'ilétaitnécessairepourladémons¬ trationdelavérité,defaireentendreun certainnombredetémoins.Cestémoins étaientpourlaplupartmobilisés,etily avaitlieud'attendrelapaixpourquela •démonstrationpûtsefaire.D'autrepart, ayantaccusé1'«ActionFrançaise»de provocationalumeurtredansl'affaireVi¬ lain,M.Almore-ydaestimaitqu'ilétaitjus¬ ted'attendrequeleprocèsVilain,fûtjugé avantdedémêlerlapartderesponsabilité -queM.Daudetet1'«ActionFrançaise» pouvaientavoirdans,lasuggestioncrimi¬ nelle.Letribunalcorrectionneln'apasad¬ mislesmoyensdesursisquiétaientpré¬ sentésparmonclient.Mon-clientafait défaut;et,commeilresteaujeunedirec¬ teurdu«BonnetRouge»quelqueinsou¬ ciancebohème,ilalaissépasserledélai d'oppositiondemanièrequel'affairesepré¬ sentepourlapremièrefoisaufondde¬ vantlaC.our. Oùapparaîtl'inutilitéde présenterlecriminel. J'avais,Messieurs,l'intentiondeprésen¬
teretlespersonnesen.conflitetlesfaite.Cettetâchem'eistépargnéeparlestrèslon¬ guesexplicationsquevousafourniesM.MiguelAlmereyda.Ils'estprésentélui- même,ils'estprésentécomplètement,i-1 s'estmisànu,ilaracontélesincidents ■desaviedepuisLeisdétailsdesatoute petiteenfance,,ilvousa'ditsesdéfaillan¬ cesquil'ontamenédevantletribunalcor¬ rectionnel,pauvrealpprent-iphotographe surpri-gdansuneméchantehistoired'a¬ narchie-,jusqu'àlatristeetridiculehis¬ toiredebombespourrirequilemenaquel¬ quesmbisplustardàlaprisondelaSan¬ té.Ilvomisaracontétoutcela.Ilvousaditencorecommentilavaitétéanarchis¬

te;commentpetitàpetit,aprèsavoirété pipéparlalogomachielibertaire,ils'étaitémancipé,ilavaitréfléchi,ils'étaitres¬ saisi,commentlesensnationals'étaiten¬ findéveloppéenlui.Etilaajouté,enma¬ nièredeconclusion,dansungestequim'a paruàmoileplusbeauqu'unFrançais puisseaccomplir:«Voilàdansquelleme¬ surejemesuistrompé,etjen'éprouve aucunehonteàl'avouer». Quand'même,Messieurs,vousneretien¬
driezdesesexplicationsquecegeste,le personnageseraitcanapédevantvous,per¬ sonnagedel'ancienpetit,apprentiphoto¬ graphe,lancédanslavieàluansetd.emi, anarchiste,antimilitaristed'abord,colla¬ borateur-d'Hervé,fondateurdieIti«GuerreSociale»avec47francs,puistoutjeune,àtrenteans,directeurdu«BonnetRou¬

ge>vhebdomadaired'abord,quotidienen¬ suite,affrontantlesrisquesdelapolémi¬ que,lesrisquesdelarue,danslescon¬ flitsetdanslesidées,avecleshommes. Jedis,Messieurs,quecetteplaidoiriedu clientpourlui-mêdmeasuffisammentétabli queladtetribiilianquotidiennedebasou¬ tragesàlaquelleselivreF«ActionFran¬ çaisedepuisquieceprocèsestengagé,est toutàfaitinjustifiée.Hierencore,dans 1' «ActionFrançaise»,àlaveilledesplai¬ doiries,M.Almere-ydaétaittraitédecré¬ tin,demunitionnaire.Pendantsixmois soncasierjudiciaireaétéreproduitavec cetteténacité,cetteprécisionquifaitpar¬ tiedesméthodesde1'«ActionFrançaise»,delamêmemanière,àlamiêtmieplaceoù pendantdesannéesonarépétéquelaCoiuir
-disCassationétaituneCourdiefalsification,oùl'onacitétous1<*3prétextesprétendû- menttronqulé®del'article415;dielamême manière,àlamêmeplace,vousavezré¬ pétépendantsixmoisqueM.Vigoétait unpolicier,unescroc,unbandit,qu'il étaitnantid'uncaisierjudiciaire,qu'ilétait dignedetouslesmépris... Voilàl'hommedignedetouslesmépris.

Ilaracontésavie,ilatoutexpliqué;je n'aipasbesoindautresexplications. Oùl'ondistribueàl'Ac¬ tionFrançaise"les élogesqu'ellemérite.
Jem©garderai,Messieurs,«Serefaireaprèsluil'historique,deF.«ActionFran¬ çaise»etdeportersur1'«ActionFran¬ çaise»unjugementd'ensemblequejese¬ raisbienenpeineausurplusdeformu¬ le?.. Ilya,disons-leloyalement,àl'origine

decemouvement,,un.mérite,essentiel.L' «ActionFrançaise»,àunmomentoù
lajeunessesedispersaitdansl'actioncon¬ tradictoire,aeuletrèsgrandméritededegrouperdefaçonartifiicielïe,arbitrai¬ re,uneélite.Ayantici,nonpasseulement commeavocatmaisàtitrepersonnel,mon entièrelibertédepenser,j'entendsprocla¬

mercemérite,méritecertaind'avoirgrou¬
pédansunemêmemaison,pourunmême effortdeshommesdont-quelques-unfontfigurede,grandsécrivains.Ilm'estimpos¬ sibledeplaidercontreCharlesMaurras san®me-souvenirqu'ilestl'auteurde «Ankhcnea»etde1'«EtangdeBerre» etdedirequejeleregardécommel'égaldeMauriceBarrés.Ilm'estimpossiblede méconnaîtrequ'autourdeluisesontgrou¬ pésdejeunestalentsvigoureux.-comme ceuxdeJacquesBamvillequiàl'heure actuelle,aprèsAndréTardieu,représentel'hommequialeplusdeclairvoyance,de nettetéd'attitude-etdepensée,.etquivientd'écrirehierencore,àproposdelaGuerre

etdel'Italieunlivrequeje,-considère commeundesplusbeauxdumoment.Asescôtés,PierreLasserreaété,pendant
leis'annéesquiviennentde.pré'céfilerlaguer¬ reundescritiquestesplusvigoureux,les plussubtiles:et,tandisques'étiolaitdons lèsrevuesofficiellesune*critiquemorose, anémique,I.aserreretrouvaitlagrandetra¬ ditiondeSalïnte-iBeiurve.Etilyaencore,aux côtesdeÇhartesiMaunr-asd'autres,versqui

jetourneraisvotentierssinon-un.hotnniiagré dumoinsunepenséere-spectuéuse;etjo¬ uemanqueraip<asdeconsacrerunsouve¬ niraffectueuxàDimier,monaneienmat-
dephilosophieilya25ans. Oùl'oncampelaper» sonnalitédeM.Léon Daudet. Mais,Messieurs,par-dessuscetteéquipe,

il1yaM.LéonDaudet,etM.Léon.Daudetestdirecteurpolitiquede1'«ActionFran¬ çaise».Oh!nonpascertesparuneffetdûhasardoudolacamaraderie!Toutesfhosesontleurexplication.M.-Daudet- commandeà1'«ActionFrançaise»,pour¬ quoi?Parceque,par-dessuslesintérêtsdel'art,ilyalesintérêtsdelaboutique.M.Daiudetauntalentincontestable.TIotn-
medelettresparnaissance,ilaeu'dèssespremiersécrits,l'habiletéparticulièredetrouverdestitres,de®titre®admirables:«LesKamtchatka»,«lesPrimaires»,

«lesM'onticoles»,«l'Avant-Grue-nre»«l'Entre-deux:iGuerres»,destitresflam- 'boyanfis.Etcen'estpasm'a-busersurlalittératurequed'affirmerqu'unbontitrecestdéjàuinbonlancement.Etcommeentou-ttempsetspécialementdtansî©tentesquenousvivon-s,unbonlancementestune ■garantiedesuccèspourunéditeur,M.Diauldeta-connutrèsjeune,commeauteur
lessuccèsdelibrairie,premièreformedelàpop-uLairité. Cesuccèsétaitdûnonpas.seulementà

cettebonnefortunedanslechoix'destitres,mousàunecertainetruculence,àunevi¬ gueurparticulière,àundondlucolorisqqiâs'appliquaitrarementaiuxehose-s-,quis'ap¬ pliquait' surtoutauxpersonnes.M.Daudet,dèsses.premierslivrés,s'estrêv-éîéunad- mii-ràh'Iecaricaturiste';-eticedonqu-is'affir¬ maitdéjà-dansles«Kamtchatka»,sonpre¬ mierlivre,s'estdéveloppé,s'es-taggravé
et,jepui;s-direque,hormisl'agacementner¬ veuxquipeutêtreproduit,trarcettevio¬lencecontinue,un-éprouveàlire-«l\Entr»deuxGuerres»,unplaisirdemêmeordre,delamêmequalitéquen-o-uséprouvions, .jaunes,âlire,Swift,quenouspouvonsép-rouve'rlorsqueniousparcouronscetad¬ mirableécrivainquirebiteundiesmaitnes

delalanguefrançaise,Léo-nBloy.LéonBloyaderft1'«Entrelpreneua'dedémoli¬tions»:c'estlietitrequ'onaura.itpumettresurtoute1œuvredieM.LéonDanteet. Oùl'ongoûteunencrn* veliefoisàlaprose faisandéedeM.Daudet Toutàl'heure,-M.Almereyd'as'esteom-
pluàvouslireuneséried'attaques,d'épi-t-hetesinjurieuse-s,d'allégationsdtffaanatpi-resquon-peutcueilliraulongd-eisarticlesdte(M.LéonDaudet.Poiuirmapart.,j'éprouveplusde-plaisirà-rechercherlamétihoidted©iM.LéonDaudetdansseslivres-,alorsq-u'ils'agitdepersonnalitésétrangèresànotrepublic,contrelesquellesLa-hainenes'expli¬ que-paisetl'injurenes'excuse-pas.Qu'il

sagissedeLaved-a'n«chinois«]©Pqris»«bourreau-manqué»,quittoitsecontenterdetorturerlaprosefrançaise,«celterosse ,dte^Lave-dan»,qu'ils'-a.gissedeI-Ielleuqo'ii-ls'agissede'Rostand,«mauvaisécri¬ vainàlapauvreingénio-si-téfa-ustsemanthéroïque,heureusementtarie»,qu'il«agisse
de'M.Henrid:èRégnier,«lepansucons¬tipé»,deCatulleiMieindès,«cetHébreuàlajeuaiesis-eodieuseetsordide»,qu'ilslaĝis-se-deBergerat«vaseux»,qu'ils'agissed'HenriLetellier,-dePaulAdam,«justeciel,-quelmauvaisécrivain!»,ouenfindecepauvreFrédéric-Masson,«qui©xiceilteàaplatirlesépopéesens'ass-eyantdes¬ sus»...Jeprendsauhasard:j-emesuisarrêtéàlapage157...La-Courari;ellearaison-derire;moiaussij'airi-•ilestimpossibledenepasrire,etj'avouefran¬ chementqu'ilserabeaucoup-pardonnédansl'aveniràM.LéonDaudet,parceque,lors¬ qu'onauralusu-rnosgrandsécrivainslesfoirmuf-esconsacréesquevousistavez,les articles,dithjyrambique,ssurLetalentd.ece¬ lui-ci,surlegéniedecelui-là,l'avenirse réjouiradelacontrepartiedelami.'aoaupointqu'unelecturedpM.LéonDaudetpourrafaire.Toutceci,jel'airappelé-poutrsituerexac¬ tementle-talentdeM.-Daudet.Talent,in¬ contestable,talentformidable,ILacequi.caractériselesgrand'scaricaturistes,p,puis¬ sancedesdéformationsdetraits,cettefic-t-iiomquifaitqueSem,enregardantunejoliefemme,immédiatementenfaitunehorreurquisemblesortied'undessinGoya.;''--?

VoilàLacaractéristiquediel'auteurdéit
»Kamtchatka».Ilacedonincontestable,donlittéraireaupremierchef. Oùl'onvoitM.Daudet seprendreàsonpro= prejeu.

Cedon,M.LéonDaudeteïnenidiletransiporterdanisLapolitique;etc'estlàq-uede¬ vientcurieuxlerôledeM;.LéonDa-udèt.M.LéonDaudet,jesuisconvaincuqu'il
nattacheaucuneimportanceàtouteslesho-nneursqu'ilpeutdébitersursescontem¬ porains.etjerestepersuadéque,dansleprivé,cest-unhommedélicieux.Après -dilineir,ondit-unepetiterosserie:cesontproposdesalonetnoussavonsqu©danslesréunionslittérairesdtesa'jeunesse,onneseprivaitguèrededaubersur-sescon.lemporains.Deûencourtamêmeconsignécesconversationsd'aprèsdînerdùn-sunre¬ cueilbienconnu,le«JournaldesCon¬ court».LéonDau-diet,élevédanscesprath quels,prenaitpart4cesconversationsd'ap-rès-d-îner.Quelquefois,ildépassaitLa note,quelquefoisilallaittrèsloindon-sl'outrance,quelquefois'legrandparrainbienveillantdisait:«Léon,tuvostroipiloin»,.etilnoted-anialeJournal:«Gertestunedecesfumisteriesinférieuresaux¬ quellesselivraitquelquefoisLéonDaudet»iEhbien!LéonDaudetagénéralisétesystème.Cen'étaitpasdangereuxjusqu'au»jouroùilaprislesystèmeausérieux,jus¬ qu'aujouroùil-s'estmisentêtedefairecroirequecettelittératureétaitdelapoli¬tique,etquec'étaitaveccelaqu'onréta¬bliraitleRoi. Jeco-mprendsl'effarementdesbonsroyvw

listesque1'«Actionfrançaise»avoulutduper...Cesystèmediediffamationconti¬ nue,M.LéonDaudetn©l'ap-a|sprisaii sérieuxaudébut,maispetitàpetit,epvoyantqu-eçaprenait-,luiaussiaprisau sérieuxlesystème;et,commeonvouskfdisaittoutàl'heure,trèstranquillementM.-LéonDaiudétréclamesanomination commePréfetdePolice.Cethomme,qui pourraitêtredieFAcaidémieetqu-in'yserait pasdéplacé,demandieàêtrePréfetdePo¬ lice.Pourquoiyfaire?Pourydénoncerl'espionnage.EtilyadesgenseinFrance quicroient,qu-anidiM.LéonDaudetditc
«-Celui-ciestunespion»,qu'ilyaquelque choselà-d-ess'oius. Ila"écritunlivre,«l'AvantGuerrefi- dontpresquepasunepagen'aétévéri¬ fiéeparlajusticequiopèredepuisvingt mois.Carenfin,ouleMinistredel'Inté¬ rieur,avecl'assistanceetlacomplicité,duGouvernement,oulePréfetdePolicé avectoussesagents,oulaSûretégénépi raie,aveclacomplicitédesdeuxoutroiai' justicesmilitairesquiluiviennentenai¬de,outouscesgenssontdestraîtreset' desincapables,etalorsM.Daudetarai¬ son;oubienalorsM.Léon.Daudettou$seul,aveclesboutsdepapierqu'ilajuste-âveclesdénonciationsqu'iladditionneâvectouslesragots,touslesromansdé chezlaconciergeetdontilfaitun,touteoubienM.Léon"Daudetselivreàunei entreprisevéritablementeffrayantepan

1©dangerqu'elleconstitue.— Oùl'onvoltqueM.Bau= detn'admetpaslaré= ciproque.! MonclientFadit:—C'estentendu
n̂ousavonsdiffamé;ils'agitdesavoir;

sivousa-v-eizledroitdevousptaiiudre,si,vouspouvez,dansch-acundevôsnumé¬ ros,jouercedoublejeu:articledetêtesdeM.LéonDaudet:«L'Espionuntel...teDansl'espèce,ils'agitd'unhommequ»estàCahors...Carj'aiunespionchez,moi.C'estpourcelaqu'onaplaidéFifite,compétencedevantletribunaldeKahorsf avecunK:cettepliaisonteriees-tnéces¬ sairepourmarquerlasuspicionsurtous ceuyquinecèdentpas...)Ils-sontcommetcelaunetrentained'espions.Etàlatin.del'article,ilyenaunquiauraiteu commetémoinàsonmariageM.leGardadie©Sceaux.Ilauraitéténomméofficierin* terprète.EtleGarde-desSceaux,chargéteesf -cDénaturalisatiuns,.cautionneunhommequ'à aàjuger.Ilcatotionneun-pseudoespion..\"Voilàlacampagne. «Onmecommunique.Leprocës-verbaldJ l'aissembléegénéraledél'Œuvre1social*du«BonLait».M.Rendu,conseiller-mu¬ nicipal,ya-tenuunproposquin'apasplu,etM.LéonDaudetdedire:«N'étaifl'âgedeM.Rendu,jelepoursuivrais pourdiffamation'...Luialusei1Taus,tous1 Etvousnoserez"jamaispoursuivi,-
vous!C'estvraimentunechosefoi-mi.dable! 'C'estlàmonprocès,c'estlàl'essentiet

demonprocès.Siladiffamationn'estpasexcuséeparladiamatio.n,ilyatouidemêmeaupointdevuedesattenid-ué,
aupointdevu©del'applicationdelà;peine,aupointdevuedusentimentdujuge,descasoùiln'estpaspossibled'ad-' mettrequel'ondiffamechaquejourpro¬fessionnellementsystématiquement;des!casoùiln'estpaspossibledenepasad¬ mettrelavieilleloidutalion:Couppouficoup,dentpourdent.Iln'estpaspossi¬blequevousn'admettiezpasqu'après;avoirtraitéd'espioncelui-ciettantd'au¬ tres.onn©vousrê-pliq)uepasdelamêma" maniéré,delamêmeêncre,jediraimê<medel'a'"mêmeinjustice:«Espionvous- même1»Oui,c'estcommecela!voug,voulezinjurier,nousinjurieronsI

..-Entendciz-lebien,M»Rdùx,j'ai?pourvousprofessionnellement;beaucoupdesympathie.Vbusfaitescourageusement votredevoird'avocat,avectalent,aveqténacité...Permettez-moidesortiruninsi¬ tentdenotreaffairepourenvisagerle\conséquencesnonpasduduelAlmereyda-f paudet..,Celafiniraparunprocèsag'
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diffamation;menaspoursuivronsnous aussi.Nousvoulonssavoircombiencela coûteetnousassigneronsensuite.Etpuis après? Jenedispas,Messieurs...J'aiquelquere¬ mordsd'enflerlavoixcarjemesouviensde
lequejedisaistoutàTtmiv-0;lemoment estmalchoisi.LaCouraunpeudefatigue etet'irritationànousvoirprolongercedé¬ batetellearaison.Maistoutdemême,il

yaquelquechosequiimportedanscepro¬ ses,c'estderétablirlaraisonpubliqueenr France,d'éviterquel'alarmenegagne...
:' .f

Oùl'ondécouvreles gravesconséquences quepeuvententraîner lescampagnesdeM. Daudet.
Jedisàmesadversaires:Vouscroyiez

quevousseriezlesseulsàaccuser,les seulsàrépandredesrumeurs.infûmes? Voussavezquenon.Avecbeaucoupdecou¬ rageetdetalentselonsamanière,'Charles Maurrasaouvertunecampagneàlaquelle
jem'associepleinement,c'estunecampa¬ gnecontrelesrumeursinfâmes. ■CliàrlesMaurrasanotéquedesprêtres étaientaccusésdes'êtresoustraitsàleur .devoir;ilanouéqu'ilétaitditsanscertai¬ nescampagnesquelesrichesétaientlesau¬ teursdelaguerre.CharlesMaurrasadé¬ noncécesbruitsinfâmesàquidedroit,ila vouludétruirecettelégendeetilabienfait. Maisjedisàoouxquisont,enfacediemoi: cimentvouiêZ-votisqu'iln'ensoitpas ainsialorsquevousavezcréél'étatd'esprit d'oùsortentlesrumeursinfâmes? Vousentendezqu'iln'vaitqu'unecaté¬

goriedecitoyenssuspects,ceuxquevous soupçonnez,vousentendeznepointsuppor¬ terlacontrepartiedecetétatd'espritd'où vousvouiezfairesortirl'émeute?Prenez garde!Sid'autresprocèsquecelui-cietsi d'autresconflitssemblablesfaisaientappa¬ raîtrecemêmesystèmequereprésenteau- jourd'U"''«l-v,«motidien.deLéonDau¬ det,vousverriezplustard,monchercon¬ frèreetami,'quelsremordsgermeraientsur cettepartiedevotreœuvre!Car,ensom¬ me,,lActionFrançaiseveutlarainedela République,lerétablissementdumonarque,
duchefunique,permanent.. Onpeutdiscutersurceterrain,onpeutse

livrer«Via.critiïpie;onpeutretenirdans
.certainesdessuggestions-,deCharlesMaur¬ ras,dansquelques-unsdesconseils_qu'ila formulés.di«othéories/"finimçrttintéres¬ santespourlachosepublique.Maisenquoi, s'ilvousplaît,cetteaccusationdetousles contemporains,cettedénonciationpenna-

.fiente,nonpasseulementcontrew»qui, AlsaciensKen,Tchèquesd'hieroud'avant- hier,onttâchédedonnerTesmeilleures preuvesdenaturalisationfrançaise,mais contreceuxquisontsoupçonnésd'avoirune participationquelconquedansles!entrepri¬ sesinternationalesd'hier,suspicionsavec aggravationdeciterépétition,decelanci¬ nementquiestionslaméthodedeLéon Daudet---enquoi-ce.systèmed'accusation peut-ilthèsepolitiquedeM.Char¬ lesMaurras? Unhomme(proteste:M.LéonDauidlet répète,ilpoursuit;ilaggrave.Ildémon¬ tre...Ah!s'ildémontre,c'estleparoxysme delafureur,etLéonDaudets'emportejus¬ qu'àessayerd'établirunesolidaritéentre
lavenuedeszeppelins,l'attaquecontreVer¬ dunetcequ'ilappellelaguerred'aipput. Dansvotre,campagne,sivousappeteiz

«guerred'appui'»laguerrecivile,nous sommesd'accord.Maisicijedemaudleùla Courde-s'ensouvenir,sivotrecampagne
seprolonge,oui,c'estlaguerrecivile,parce qu'onnemetpasenmouvementpeurles arrêterensuiteliessentimentsdedéfiance

etde.suspicion.LéjouroùLasuspicio-nest entréedanslecœurdel'homme,ellefait soncheminetàpartirdecemomentc'est
Laguerre. Lesraisonspourlesquellesle«Bonnet Rouge»,-sansprovocationdirecte,jel'a¬ voue,aentrepriscontreLéonDaudetet aussicontreCharlesMaurras,jele.répète, uneoampagrfeextrêmementvive,«Sontles raisonsquejeviensd'indiquer. Jeneveuxpasvousfairelalecturedes articles;M.leprésidenta.vaitraisontout àl'heured.eredoutercettelecture,elleeût étéfortlongueet,maintenanteMeestdeve¬ nueinutile.Monclientarééditéchacune

'
diesaccusations.Ila'devant;laCourindi¬ qué.cequimotivaitcettecam.pagnc,etila .paraphrasel'articlequicontient'engerme teinteladiffamation. -Ilm'importepeu,moncher.confirère,quie vousajoutiezenlessoulignantcertaines précisionsquevousindiquiezàlaCourque M.MiguelAlmereydaousoncollaborateur ontjetéderegrettablesoutragesdansleur campagne,carchaquefoisquevouispourrez élevercontrete«BonnetRouge»unre- prdcihediecegenre,j'ouvriraisimplement mondossierpour.r,echerecbe.rbienpisdans l'œuvredieLéonDaudet. M.LéonDaudetaétéhantéparlestra-

.vauxdieIUvaral,quiapubliéendeuxsé¬ ries.dosportraitsouépigrarnimesdestinésd'unepartauxgensdelettreset,d'autre partiauxpersonnagespolitiquesdeLaRé¬ volution;lepremierdeceséuvro.giess'Ap¬ pelle,sijenemetrompe,«LesActesdie nosGrandsHommes»,et31esecond«Le DictionnairedesGrandsHommes».LéonDaudetavoulureproduireRivarol,auquel
ilamêmeempruntésasignature,etaprès- avoirattaquélesgensd-elettres,ilaaital¬ quéleshommespolitiques,dansdéseoqqL«esmi;açrès«lesM-lires,Semées

aM.AnsWIeBriand,sq<att8Aw<*«un*di- infures^dp0^arD™'Feiriry.Mai«'«S nnutePn̂ePk>1sdeceffles MmS>-^'ll'nhommepublicproteste, tmiiêntAlmereydaaexprimésonsen- <uecesattaquesde1'»ActionFran-
L'-e»,multipliées,déverséessurtouteslesî'etés,étaientdenatureàcréerune'révolu- lion,àl'heureoù-l'unionétaitsurtoutné¬ cessaire,.que,parconséquent,M.LéonDaudetetsescollaborateursdeY«ActionFrançaise«selivraientàuneœuvreanti- îrançaise. Oùl'onapportequel* quesretouchespour rendreplusressenv» blantleportrait. ToujoursdanssadémonstrationM.Al¬ mereyda'aentreprisd'établirquenon-seu¬ lementenFrance,maisàl'étrangerlapro¬ pagandede1'«ActionFrançaise»aboutis¬ saitauxplusdésastreuxrésultats.

•Jeferaisurcertainspointsquelquescri¬ tiquesdeeé-tailàladémonstrationdemon client. Commej'ailesouciderespecterlavérité,
jeraippèlîequecertainsdesnationalistes italiensontétéréclaméspar1'«Action Française,»etdansquelquespagesextrê¬ mementingénieuisessurl'interventionde l'Italie,M.JacquesBainvilleessaiedere¬ vendiquerl'interventionitaliennecommeun suocèsdelacampagnede1'uAction.Fran¬ çaise». LorsqueTonmettratoutes,chosesau point,tarsqu'oiirappelleracequifutlapré¬ facediecetteintervention,ilestprolbablte que-lerôledes,Ganibaldietded'Annunzio .auraunpoids.aumoinségalàceluidel'in¬ fluencedesnationalistesitaliens.Maisjene veuxpasqu'ilpuisseseglissericiuneaffir¬ mationinexacteetderiiêriiequ'ence.qui: concernel'Italie,jedoisunerecltl'ication,j'endoisuneencequic.onlçernçT'Kspnfofte.

-'.En.Espagne,ilest..çerfa'ihtfu'uiT-grand nombredena!i;malistessUntvcmisAla 'France,notamment;Fràricéëc'oMelgar'-qui iCfapeut-êtrerevendiqué"or"3'a'Action
Française.Maiscequiestégalementcer¬ tain,c'estquedanslesorganesdel'inté¬ grismeespagnolloommele«CorreoEspa¬ gnol»ettouslesgrandsjournauxquimè¬ nent.campagnepourl'Allemagneoupour Talilianceavecl'Allemagnecesorganesse sontinspiréedeladoctrinede1'«Action Française».Celaestasseznaturel. Danssalonguepropagande'dedixot»

douzeans,1'«ActionFrançaise»,après avoir.analysétesinstitutions,aprèsavoir essayéde'démontrerqu'essentiellementla Républiqueétaitgénératricediedésordres, aprèsavoirdamsunvolumetrèscomplet, sous3asignaturede.Maurras,dévoilélafor¬ mation.philosophiquede.Maurrasetdeses amis,quiétaituneformationpositiviste.; apnèkavoirentreprislaconquêted'uneélite surceterrain1'«ActionFrançaisei»aévo¬ lué,elleachangédeterrain,ellea,sijene metrompe-,changédedirecteurCestà.par¬
tirdiecemoment-làquesondirecteurL-éaa Daudetayriscomme.programmenonplus

diediscréditerlaRépublique,maisdedèsho- noneirlesRépuMicairis. :i-f.:.■■'.î***' .. Certes,aupointdevuedelapropagande,
delaventeetdeladiffusion,ladeuxième méthodeétaitplusfavorable,q,uelapre¬ mière.Sileshommesunpeucultivésca¬ pablesd'apprécierlesouvragesunpeu longs,-unpeudisertsdeCharles.Maurras.. sontpeunombreuxenFrance,ilssontin¬ nombrablesceuxquis'ébahissentetap¬ plaudissentlorsqueLéonDaudetdit:

«Voilàunconcurrentcommercial.Tiens, voilàl'espion...tue,assomme!»Ilssont nombreuxceux-làet;nouaconnaissonscet¬
tepropagandecommenousavonsconnu l'antisémitisme,commenousavonsconnu leboulangisme.commenousavonsconnu touscessystèmesquitendentàs'atta¬ querauxpersonnesaulieudediscuterles principe®etlesinstitutions. Cesystèmen'estpasseulementdom¬ mageableàceuxquiensontlesvictimes provisoires.Ilestessentiellementdomma¬ geableàlaFranceentempsdeguerre

etilleseraencoreàlaFranceaulende¬ maindelaguerre. Elleseralerésultatdel'ententedeplus
enplusdéfinitive,jel'espère,deplus neseraquelefruitdel'unionsacrée. Elleseraterésultatdel'ententedeplus

enpluscomplète,nonseulemententreles différentsservicesdelaDéfenseNationale, maisentrelesdifférents.partisquisont engagéedanslaDéfenseNationale. Mais,voustesavez,ilyaduretard
etparconséquent,desrumeur®dans1e populaire.C'estparcequecetteentente n'apasététoutdesuiteréalisée.S'ily

aduretardetparconséquent,del'amer¬ tumedanslecœurdeshumbles,deceux quiontunfilsouunfrèreàlatranchée, c'estparcequel'unionsacréen'estpas entréedanstesréalitéspolitiques,admi¬ nistrativesetjournalistiques.Quiest-ce quil'arompue?Quiest-cequi,touten prétendantqu'ilfallaitlaisserintactle gouvernementsansl'attaquer,necessede menerunecampagnecontrelui?Quiest¬
ocqui,depuisdesmois,depuisunanen¬ viron,accomplitcettedoublebesogne•: déclarerquelesilenceestnécessaire,qu'il estindispensabledenepascritiquerles attitudeset'le®décisionsdeshommesau pouvoir,etqui,enmêmetemps,hypocri¬ tement,sournoisement,ainsinuéqueces hommesétaientincapables,qu'ilss'étaient laisséenvahirpardessuggestionsétran¬ gères,quelamaindel'Allemagne*était partout,quel'espionnagesévissaitpar¬ tout;quelestraîtres,tesReprésentants desempiresduCentreseglissaientdans lesconseilsdûgouvernement,quetout étaittrahisonetdélation,quetoutétaitte résultatdelaplusdétestablede.sgestions républicaines?Quiafaitcela?«L'Ac¬ tionFrançaise». Danschacundesesnuméros,i'Actiqn Françaiseadéveloppécesattaquesqueje viensdevousindiquer.L'ActionFrançaise afait,celaenrestantdanslalogiquedu tempéramentetd'eladirectiondeLéon Daudet,endéveloppantlesqualités,et,tes défautsdel'écrivainetducaricaturiste qu'estLéonDaudet,cetémuledeSwift

etdeLéonBloy. Oùl'onditqu'Aime» reydaaeuraisonde dénoncerundangersocial: Madémonstration.Messieurs,peutse résumerenquelquesmots;Unjour,une élitequiavaitàsatêtedesdoctrinaires, poursuivaitunbutidéal,avecunsystème empruntéàl'enseignementantique,mais avecquelquespetitesmodificationsd'en¬ seignement.Autempsdesphilosophes grecs,celasefaisaitensepromenantdans unjardin,maisicil'enseignements'est faitensepromenantdanslarue,cefut lapromenadedesCamelotsduRoi.Apart cettedifférencedegeste,c'étaitquandmê¬ meunedoctrinequ'enseignaitl'Action Française,Elleavaitfondéuninstitutet, empruntantauxfondateursdelaRépu¬ bliquecetteidéequ'ilfallaitavanttout S'assurerlajeunesse,ellerecueillaitàla sortiedéslycéeslespotachesenquête d'unedoctrine.Cen'étaitpointunmauvais système.Ellelesconduisaitàl'institut d'ActionFrançaise,elleles.jérsàitroy®-" listesetCamelotsduRoyetTonespérait enl'avenir. Voilà-qUeYieétaitlapropagandedoctrinai¬
rede«l'ActionFrançaise».•Jem'excuse auprèsdemonconfrèresijeprésentesom¬ mairementpeubêtre,etaveicquelqueinexac¬ titudedanslesdétails,cettehistoiredesori¬ ginesde«l'ActionFrançaise»,Jepeuxnie trompersurcepoint,maissurcequoije nemetrompepas,c'estsurl'évolutionde

lamaison.Onavoululesuccès,onavoulu lesgrandstirages,etc'estalorsque»l'Ac¬ tionFrançaise»estdevenuelamaisonde LéonDaudet,c'est-à-direunevéritablemai¬ sond'éditionsdiffamatoiresdanslaquelle chaquejouronégorgeunespion,ondé¬ nonceuntraître,onvilipendeunministre. Voilàcequec'estque«l'Action•Française.!)
àl'heureactuelle. Endépitdurespectetdel'estimeintellec¬

tuelleetlittérairequeméritentlaplupart diesescollaborateurs,iln'enestpas.moins vraiquecettecampagneentreprise- .pariM. LéonDaudetreprésenteundangersocial. Almereydaapeut-êtreeutortdeseservir d'esmêmesarmespourrépondre,maisila certainementeiuraisondedénoncercedan¬ gersocialquereprésenteàl'heureactuelle
«l'ActionFrançaise

moncitents'appelleEugèneBonJaven,tore
deVigo.Ilestlepetit-filsdel'ancien ViguierdelaRépubliqued'Andorre. AlorsLéonDaudetl'accused'êtretecom¬ plicedeLombard,deGairfunkeletdeRab- bat.Pendantdesmois.,aveccetteobstina¬ tionqu'apporteLéonDaudetdanssesaccu¬ sations,anpeutliredans«l'ActionFran¬ çaise»desArticlesintitulés-:«Vigo,lecom¬ plicedeRabbatetdeGarfunkc-l».Celafera très,bien,j'imagine,lorsquedesplaidoiries serontprononcéesdanslesdifférentspro¬ cèsque«l'ActionFrançaise»pourraavoir. Onnemanquerapasi,commeonl'afait,si

jenemetrompe,dansd'autresaudiences, d'associerlesnomsd'Aimereydaetd'e.Vigo àceluideRabbatetdeGdrfunkelaveccette méthoded'enveloppementlittéraireassuré¬ mentdangereuse.Onlerépétera,sansse laisserarrêterparaucuneconskl^catton; ondira:uLeTurcRabbat,Vigol'espion..."" Garfunkel,lecomplicedeLombard...» Et.M.,LéonDaudetirajusqu'àaffirmer,
carnonseulementilaccusé1,nonseulement

ilinjurie,mais,ilentendprouver.. Oùl'onrappellelasot¬ tised'Almereydaqui! crutunmomentàla loyautédeM.Daudet. M.-MiguelAlmereydas'yestlaissépren¬
dre.etilaécritunjouràM.LéonDaudet qu'ilattendaitla.preuvediesacomplicité, dfesonentente,desesrelationsavecledoc¬ teurLombardetlenomméGaifunkel.M. LéonDaudetlui.aréponduqu'ilferaitla preujv©encorrectionnelle.M.Almereydaa insisté,ilaproposéunjuryd'honneuren disantàM.LéonDaudet:«Abattonsnos preuves,rapportons-nous-enàunjury d'honneur...» Oui,parfaitement,monclientaoffertà

-M.Dàudetunjuryd''bonneu!r.Quandon©st pressédefaireune'démonstration,onprend n'importequelmoyenpourlefaire.SiM. LéonDaudetavaitpudémontrerqu'ily avaitunecomplicitéquelconqueentremon clientetCarfunkeU,ilauraitacceptélano¬ minationd'un.jury,d'honneur,cartousles moyenssontbonspourdémontrerq\uel'on
araison..MaisM.LéonDaudetn'apasac¬ ceptélejuryd'honneur,ilaattenduLepro¬ cès,ilacontinuésesdiffamations,etiloon- tiaiiueraàrépéterqu'Almereydaestle.com¬ plicedeGarfunkel.Ilcontinueraà.répéter queMiguelAlmereyda,pouravoiraccueilli unjourd'ansle«BonnetRouge»,aucours d'uneenquête-,uneinterviewdudocteur Lombard',présidentd'unGonseild'arrondis¬ sementd'elaSeine,etparconséquentqua¬ lifié-pourrépondre,s'estrendulecomplice dudocteurLombardetdeGarfunkelàl'oc¬ casiondesfaitspourlesquels%sontpour¬ suivis.. Mieuxquecela,laCoursaitqueGarfunkel

s'estenfuietqu'avantde.partironluiaof¬ fertunbanquet.Naturellement,«l'Action Française»neditpasquelesénateur Grosjeanprésidaitcebanquet,maiselledé¬ clarequec'étaitMiguelAlmareyidiaquil'of¬ frait.
Voyons,pourprouvercefaitpa'éci®.il

n'estpasbesoinded'éplacèrtroismagistrats
enpremièreinstanceotseptmagistratsde¬ vantlaCour,fin'estpasbesoindefaire

delaprocédure,touteslèsoccasionssont bonnespourfairecettepreuve,onpeutal-- 1erdevaittoutesleschambresde-justice.Onprenddeuxarbitres,dieuxcamaradést,
cmtempsdepaix,poiurétablielavérité. Mais,pasdutout,'M.LéonDaudetrépond:

«Poursuivez-moi,jevousattends.Moi, quandonmediffame,j.epoursuis,jeconti¬ nue,j'aggravemadiffamation,jeréplique,
jemepaiesurlabête.Jeveuxlesdeux paiements,lepaiementenjusticeetlepaie¬ mentd,utalion,n.

***

Nous,aurionsvoulumou§.rencontrersur
unautreterrain,nousaurionsvouluque cetterencontresefassedansl'UnionSa¬ crée,.Jel'aicru..possible,M.Almereyda aussi...Celafaitriremesadversaires...Je

1eregrettebiensincèrement;lavérité, c'estquetoutaétéfaitrjntelteetueiltementet politiquementpourrendrepossiblel'union entrebonsFrançais,celteunionquiseule peutfairedisparaîtiraledanger-desra¬ meursinfamantes. Oui,j'espèreencoreqjue/cetteunionpeut
sefaireetquelorsquel'onfera,modeste¬ mentledéconiiptedesesmortsetdoisdé¬ sastresqueladésunionfrançai'seapu causer,j'imaginequ'onpourraencoretra¬ vaillerencommun,.sansmutuellesinjures-.

Jelepense,jel'espère,etj'imaginequela Gorir.aprèsavoirappréciélesfaits,après avoirentendulesdéclarations,quiontété faitesdevantelle,aprèsavoirappréciéles provocationscommelesexcuses,saura, parledocqméhtdejusticequenousatten¬ dons,facilitercerapprochementdesesprits eteettecommunion-deseœuiria. devoirjuif
***

%

Voilà,Messieurs,nc*sexplicationsetnos excuses.. Jem'enveuxd'avoirarjou'téun.post-serqp-
tumauxexplicationsquevousafournies monclient.Permettez-moi.revenantàdes conceptionsplussimplesetenremettanten quelquesorteceproeèssurlevéritableter¬ rainsurlequelilauraitdûsepoursuivre, devousfaireobserverlasingulièreanoma¬

liequiseprésentedanslasituationactuelle. M.-LéonDaudetaétédiffamé,q'eçten¬ tendu.'Maisjem'étonnequ'un,hommequi adutempéramentn'aitpasattendulafin
■dluprocès,qu'iln'aitpasattendu,votrear¬ rêtpoursevenger,poursepayer,disons

lemot. Lepremierarticleestdu6juin1915;le lendemain,LéqhDaudetàpliésabonne plume,toujours,4amême,cellequ'iltrempe •dans'celteencre.,spéiciale.dont!ilécrit:ses romansetsesarticles.Ha«répanduenin- litulantson.article-,toujoursaveccepetit" nompouressayerd'établirtjanéconfusion:. «.'V|:gOtéTraître.».'Eneffet,MiguelAtoie-' reydaestunpseudonyme,desoii'vrainom,
.linenouvellerevuevientdeparaître:La NouvelleRussie.Ensouhaitantlabienvenueà

ceconfrère,noussommesheureuxd'enextraire
lapagesuivantedeM.GabrielSéailles: .CejournalseproposededéfendrelesJuifs opprimés,d©lesdéfendrecontrete»rsop¬ presseurs,deles.défendreaussiContretes préjugés,coartrelespassions,contrel'eslégi¬ timescolères,quirisquentdeleurcacher leurintérêtvéritableetLeurdevoirprésent. Celuiquicommet,l'injusticel'oublie,celui quilasouffres«taitetsesouvient.Comme elleestsilencieuse,-la.haineestpatiente.Tôt outardl'heuresonnéoùl'onretrouvetes ennemisqu'ons'estfaitpar'soninsolenceet sabrutalité.- LaRussieestpourlesJuifslagrandeter¬

red'épreuve.Outrages,calomnies,vexa¬ tionsdietoutesorte,accusationsmonstrueu¬ sesdemeurtresrituels,rienneleurest. épargné. Ilssontparqués,commeunbétail,dans certaineszones,dontilleurestinterditde .sortir;ilssontexclusdesgrandesécoleset <îesfonctionspubliques,ilssontmeurtris dansleurssentiments,blessésdansleurdi¬ gnité,.sansgarantie,sanslois,-sanspatrie.
Ilsnontducitoyenquelescharges,laca¬ serneetl'impôtdusang.Lefanatismed'un, clergéstupideetbornéentretient,lapeuret

lahained'unepopulaceignorante,dontune policecriminelle,déchaîne,àintervallesré¬ guliers,lesfureursaveugles.Alors,c'estle «pogrom»;sousl'œilcomplaisant.diesau¬ toritéscomplices,1evoletl'assassinat,les boutiqueispillées,lesfemmesviolées,les enfantségorgésdanstesbrasdeleurmère, tesscèneshorriblesdeKitclfinef,dontle seulréeita~pourjamaisfixéennousles imagesdehonteetdi'épouvante. Comments'étonnerdèslors,quelesmil¬
lionsdeJuifs,quipourfuircescalamités' 'ontémigréauxEtats-Unis,quetescentaines de .mille'Juifs,quiontgrossilapopulation

deNew-York,prolétariatsobre,inteililgeini, laborieux,soient-tentésde,sefaireLesauxi- .liairesetlesinstrumentsdesGermano-Amé¬ ricainsdansleurluttesournoisecontreles puissancesalliées.' C'estassezquel'Allemagnecom¬
battelaRussie:s.avictoireseraitlarevan¬ chedesJuifs',te.châtiimèintdlurégimedétes- tabVquitesa-chassés,delaterredeleurs -pèresetpoussésaudésespoir.

. .Ceux .quin'ontjamaiscessé(teprotester crint.ro'apêrséculion,déladénonceretde
-,la-flétrir,-onttedroit,sà.nséveillerladé-" fianceetlésoupçon,demettrelesJuifsen gardecontraleserreursettesfautes,qu'une

-raîtbienplusredoutablepourlejudaïsme, poursonindépendancemoraleetpourson originalitéspirituellequene1efutjamais
laBnssie.Labureaucratiemalfaisante,qui ■entretientdeparti-pristesdivisionsnatio¬ nales"etteshainescanfessionneties,estger¬ maniqued'origine,desentiment,detradi¬ tion.Acietteheuremême,elleestfavorable àl'Allemagne,enlaquelleellevoitlegrand obstacleauprogrèsdetedémocratiedans temonde,etsournoisementelletravailleà rendrenécessaireunepaixprématurée.Au¬ tantquede®Juifselleestl'ennemiedes •Russes;elenelesopposeetnelesmetaux prisesquepourlesdominerplu®sûrement. Lepeuple.russeestinstable,ignorant,fa¬

cileàtromper,mais.généreux."Lesgrands esprits,enquiilprendconsciencedesana- tareprofondiÇ;n'ontquedesparolesdepaix,
cfepardonetd'amour.ÏÏe<stmécontentdù présent,dansl'attented'unavenirm>eàïïeur.

Ilnesèlibéreraqu'en'libérant.cou-xqu'on opprimeensonnom..Parsesvertuspro¬ preslejudaïsmedoittrouversaplace,son rôle,unlibredéveloppementdanslaRussie nouvelle;sansçri_,sanseffusiondesang,il serahumilié,aviliparl'oppressionsavante etcontinue,parlabrutalitéméthodiquedu .germanismetriomphant.Pouruneracear¬ dente,quiveutvivre,mieuxvautlesupplice queletombeau.LesJuifsriepeuventtra¬ hirlacausedelalibertéqu'entrahissant leurpropre,cause.Ilsontquelquechosede communaveclesRusses,lemaldelaservi¬ tudeettesgrandesespérances.Ilssontso¬ lidairesdespuissanceslibérales,quiluttent pourledroitdespeuples,diel'Angleterre,del'Italieetd.ecetteFrancequi,lapre¬ mière,àl'auroredelagrandeRévolution,les_apleinementémancipés,enleurrecon¬ naissanttouslesdroitsdel'hommeetdu citoyen.,

GabrielSEAILLES.. Intermédiaires
Ceuxqu'ilfautépargner Qu'est-cequ'unintermédiaire?

Laquestionestd'importance,puisqueis projetdeloiconcernantl'impôtsurlesbé¬ néficesexceptionnelsdeguerre,quiins¬ titueunetaxegraduéeportantseulement surunexcédentdeprofits,frappeindis¬ tinctementdelataxemaximade50p.100touslesbénéficesréalisésàtitred'inter¬ médiaire.,etcelasansaucunedéductionde minimumd'existence. Enthéorie,uneopérationcommerciale
necomprendquedeux,facteurs:lepro¬ ducteuretleconsommateur,lçfabricant

et1eclient. Danslapratique,ilenestautrement,il
estrarequelefabricantsetrouveencon¬ tactavec1eclient.Entreeuxs'interpose uneséried'intermédiaires,représentants, agents,détaillants,quelques-unsparasites grevantsansutilitélesprixdevente,maislaplupart,remplissantunrôleeffec¬

tifdanslesrelationsentreceluiquide¬ mandeetceluiquioffre. Cependant,teprojetdeloinefaitaucune •distinctionentreeux. Poursimplifierladiscussion,onapré¬
sentéauParlementlecastypedumon¬ sieurqui,parsesrelations,aobtenudel'Intendancemilitaireunegrossecomman¬ ded'article®quelconquesetqui,entredeuxapéritifs,larepasseenblocàun producteurdecesarticlesàun.prixin¬ férieur,engardantpoursoiladifférence. Certes,cetypeexiste,quoiqu'ilsoitbeaucoupmoinsfréquentqu'onnel'ima¬ gine,etsonbénéfice,réalisésanspeine, sansdéboursetsansrisques,nesaurait êtretropfortementtaxé.Maislesautres, pourquiles-commissionsreprésententun travailpersonnel,desfraisdecorrespon¬ danceetd-evoyages,larémunérationd'em¬ ployésetd'agents,lacontre-partiedepé¬ nalitéséventuellesconsidérablesî Neserait-ilpaséquitabledefaireune' distinctionentrecesdeuxcatégoriesd'in¬ termédiaires,dontlasecondearendude réelsserveesàlaDéfensenationale,etde leurappliquerdestraitementsdifférents'1 Maisencores'agit-illàdepersonnalités capitalistes,capablesparconséquentle supportertes.taxessiélevéesqu'ellespuis¬ sentêtre. Iln'enestpasdemêmepouruneautre sorted'intermédiaires,dontjeconnaisper¬ sonnellementplusieursexemples,cequi tendàprouverqu'elle;estasseznombreu¬ se.VoiciLecas: Unpetitemployé,ouunouvrierd'art,

s'esttrouvébrusquementprivédetravail parlamobilisation.Réformé,outrbjp~âgé,
iln'étaitpasadmisàservirlaPatrie,fût- ceàtitred'auxiliaire.Cependant,ilfaut vivre,etfairevivrefemmeetenfants. PendantdeLongsmois,soutenuparune maigreallocationdechômage,accumulant

lesdettes,lemalheureuxusesessouliers endevainesdémarchespourtrouverun emploi.Ilesttropdébilepourdestravaux deforce,etsaspécialitén'intéressepaslaDéfensenâtiohale. Toutefois,,aucoursdesessollicitations stériles,unechances'offreàlui.Ilpar¬ vientàmettreenrelationsdeuxperson¬ nesintéresséesdansuneaffairedefourni¬ turesmilitairesàl'arméeetreçoitpour •sonentremisequelquesbilletsdemille francsoudecentfrancs. Lapetitesommeainsigagnéesertnatu Tellementauxbesoinsduménage,età rembourserlesdetteslesplusurgentes. Est-iljusted'enréclamerlamoitiéàce pauvrediable? Est-cepossibleseulement?Quereste-t-il, aprèsvingtmoisdeguerreetdechômage totaloupartiel,decesquelquesbillets bleus?Rien,sangdoute. Luifera-t-ongrièf,àcebénéficiaireindi¬ gent,den'avoirpasprévuqu'unjourl'E¬ tatluidemanderaitderestituer1amoitié desongainetdenepasl'avoiréconomisé
enconséquence.? . Lepoursuivra-t-onpourlerecouvrement

deèettesommequ'ilesthorsd'étatde payer?Sera-t-iljetédanslarue,luietles siens,parlepercepteur,àdéfautdupro¬ priétaire?' Etsi,parignorance,ouparconscience
del'impossibilitédepayer,ilometdedé¬ clareraufiscl'aubaineinespérée,ira-t-on luiinfligerunepeineinfamanteetl'enfer¬ merenprisonaveclesmalfaiteurs,rédui¬ santainsitouteunefamille,audéshonneur etàtemisèreï Envérité,cesconséquencesnécessaires

duprojetdeloisurlesbénéficesexception¬ nelsdeguerrerévoltenttouslessenti¬ mentsd'humanitéetd'équité.C'estlecas
oùjamaisd'appliquer1evieiladagejuri¬ dique:Summumjus,summainjuria. Leprojetdeloi-enquestionreviendra

sansdoutedevantlaChambre.Nouscomp¬ tonsquelesdéputéssocialistesluienlève¬ rontsoncaractèreinhumain,enyintrodui¬ santl'exemptionnourunminimumd'exis¬ tenceàdéterminer,suivantleschargesde familleducontribuable.Etjesuiàassuré quenuln'oseraprotester.-
PERITUS

Réponsesauxlecteurs
Ledroitdegrève etlaguerre

Ceuxqui,commemoi,-ontvécutetriste époqueoùlaFranceétaitsoumiseaugou¬ vernementdeTordremoral,sesouvi;enneoifc avecquelleâprçtéfutdiscutéledroitdes. ouvriersàfairegrève.M.deB-roglieetses collèguesneconnaissaientqu'unseul.arbi¬ trecapabledetrancherundifférepdentre patronsetouvriers,employeursetem-, ployés;cetarbitre,i]l'appelaitdurestétes¬ tezsouyentàlarescoussevc'étaitte:gen¬ darmeetsacarabine. Aprèsle16mai,lagrèveentradanslar Légalitéetpersonnen'asongé,danstoute, tesgouvernementsquise.sontsuccédés,,;a retireràl'ouvrierlaseulearmedontildis¬ posepourluttercontre1ecapital.„ Depuisteguerre,léstravailleurs,respec¬
tueuxdupactedel'union"sacrée,ne' vou¬ lantpasqu'onputleur,reprocherleplus, •petitgestecapabledégênerladéfensena- lionalê," renoncèrent«moto.proprio»àap-, •payerleursréveitoieationsparlacessation dutravail. Etnousn'aurionscertainementpasâ constaterl'agitationquisemanifesteau¬ jourd'huidansplusieurs.corpsde.métrersi. lespatronsavaient.agiaveclemêmeesprit dfetoléranceetdediscipline'républicain», que.ceuxqu'ilsemploientàgrossirleurfor-- .tune........ Aumoment,oùteclasseOuvrièreestter¬ rasséepartecrisedôlaviechère,parle chômage,pairladiminution■des.salaires, nousavonsvu.dèspatronsdegrandiscafés et

dierestaurantssomptueux,lesunsréta¬ blirtesfraissupprimésàuneépoqueoù 1'ex.isténceétaitplusfacile;lesautresles augmenter. Lesgarçonsdecafésetderestaurante protestèrent.Leursyndicattentalaconcilia¬ tion,Peineperdue.Lespatronsrestèrent inflexibd.es.Lashommesenfurentréduite àposerletablier. Aprèstesgarçonslimonadiers,oefutle
.tourdesouvrières-die.lacouture.Leursa¬ laire,avantteguerre,étaitdéjàbieninfé¬ rieur,lesemployeurspartantdeceprin¬ cipeque.lamaind'œuvreféminine,alors mêmequeseuleellepeutremplirlamis¬ sionquiluiestconfiée,doitêtrepayéebien moinsohefquecelledeshommes.- dèslespremiersjoursdetemobilisation

lesgrandesmaisonsdecouturéfermèrent leursportes.Petitàpetit,Mieslesrouvri¬ rent.Ons'aperçutque,'mêmeentempsd'e guerre,ilfautmalgrétouts'habiller.L'élé¬ ganceparisiennese.refusaàdésarmer. L'AmériqueenvoyasescommaiKtaê.On rapjpelalesouvrières,maisonlesavertit qu'onnepourraitleurpayerqueleseulprix deguerre. Préférantunsalairedemisèreplutôtqué d'allertendrelamaindans-lésbureauxde chômage,lesfemmes.ao.ceptôrent..Mais,'un, jour,cites.s'aperçurentqueleurspatrons réalisaientdesbénéficiesàpeuprès.équiva¬ lentsàceuxdutempsdepaix.Elfesexpo¬ sèrentleursdoléancesetrisquèrentdeti¬ midesréclamations.• Oneutvitefaitdieleurrépondreenleur opposantlaviechère—car,àtesenten¬ dre,les.patrons.seraientseuls.à.ensouffrir —etl'augmentationdesmatières'premières-. Cesmêmespatronsoubliaientdiedire
que,précisémentpourles-deuxraisonsinvo-

x..-.w-4̂quéespareux,ilsavaient,enproportion majoréleprixdeleursmarchandises. ..Voulez-vousàcesujetuneanecdotetonàfaitcaractéristique?Ellem'aétécon<
tée..partepatrond'uneimportancemaison;duvingtièmearrondissement.Cetemployé,sanslamoindreprotesta'

tiondesapart,avaitvusesappointe^mep.tsréduits,de.50p.100.Ilfut,aumois,
demai'dernier,chargécommetouslea ansdedresserl'inventaire.Cetteopéra-' tionluidémontraclaircomme1ejourque l'exercice1914-19115avaitpermisderéalfi ..eeridesbénéficessupérieursàceuxdesan¬ nées.précéâe.ntes,.Ileutlàsimplicitéde poseràQui-de-droitcettequestion: —Puisquevousgagnezautantd'argent? ■pourquoimepayermoitiémoins? Lepatronrépondit: —Monchiffred'affairesadiminuédi moitié:jeréduisTesappointementsde •monpersonneldanslamême.proportion; C'estnormal.Quantauxbénéficesqu®je peuxréaliser,celanevousregardepas. Ehbien,croyez-moi.Silecaissierdont s'agitavaitpusemettre.engrève,iln'y auraitcertespââmanquéetquidoncau¬ rait"puluijeterlapierre?

jQu'onnes'ytrompepas.Lesouvrier* ,ètouvrièresneserésolventàuserdudroit
;degrèvequelorsqu'ilsysontcontraint» jet.forcés.!Quelespatronss'enprennentdoncè : eux-mêmes,siàl'heuretragiqueactuelle,- nouâ.voyonsdescorpsdemétierquitte* volontairementletravail.C'estl'âpretéau gainpatronalequilesacculeàcettesitua-

!tion. !L'Etatlui-mêmeacomprisquebeaucoup debénéficesdeguerreétaientexagérés.H adécidédelesfrapperd'unimpôt. Lespatrons,eux,n'ontpasattendu l'exempledel'Etatpourprélever,euxaus¬ si,unimpôtetnaturellementilsontfrap¬ pésurleursouvriers,carpourlespa- Irons,l'ouvrier,toutcommel'ancienserf féodal,restetaillableetcorvéableà merci.

CharlesBOURG-
DANSLACOUTURE

Au.Printempslagrèvecontinuemalgrél'en¬ trevuequieutlieuhier,entrelesdeuxparties, danslecabinetdeM1.Piquenard,chefducabi¬ netduministredu-travail. L'accordn'apuseiairesurlaquestiondusa
laireàlasemaine.LadirectionduPrintemp? rieveutpasaccéderauxrevendicationsdesgré vistessurcesujet. AuLouvre,lesouvrièresontobtenusatisfac¬

tionsiteplusieursquestionsenlitigeetlespour¬ parlersquisepoursuiventlaissententrevoirun^ solutionprochaineetsatisfaisante.» CHEZLESLIMONADIERS
AlabrasserieuMoiiard,lesgarçonslimonadiers

sonttoujoursengrève.Lepatrondecei,éta¬ blissementnevoulantreprondrecesderniers qu'au:fure.tàmesurequeseproduirontdesva. cances. Uneréunioncorporativedesgarçons,limona¬
diersrestaurateursauralieu.aujourd'hui,jeudi,de2à5heures,88.ruedeRichelieu. Notre-amiLoyau,secrétaired©la.Chambre syndicaleouvrière,yprendralaparoleainsi queJouliaux,secrétairedelaC.G.T.

Lesboucliers iraSlionsiêfes
Endécembredernier,M.Martel,chefdu servicedel'inspectionvétérinairesanitaire dudépartementdétaSeine,fitprocéderà uncertainnombredesondages.dansl'es boucheriesparisiennes.pourrechercherquel étaitd'unepartlepourcentagedesdétail-, lantsquisuivaient-tescoursofficieuxéta¬ blisparlapréfecturedeipoii.eeetd'autre parts'assurer'silesviandesvenduescor¬ respondaientàlaqualitédéclarée. Sur29bouch'eriesalorsvisitées,15fù-

rentreconnuescommedonnantàleur■clien¬ tèledesviandescorrespondantàlaqualité déclarée,les14autresvendantàfausse qualité. Saisidurésultatdecespremierssonda¬
ges,M.Mialvy,ministredel'Intérieur,invi¬

talapréfecturedepoliceàétendrelechamp desesinvestigations. Cestainsiquedanslecourantdiejan¬
vier,414nouvellesboucheries.'fuirentvisi¬ tées?. Ilfutreconnuquesurces414bouchers,

225vendentd'elaviandedeIequalitéen utilisantItefftcheblanchequiestréservée àtequalitéextra. Quarante-quatretrompentd'ëfaçonplus
netteenadoptantcetteafficheblanche quandilsnevendentquelaviapidede

2°qualité. Enfinonaconstatéque7boucherstrom¬
pentdefaçonplusmanifesteencoreenpla¬ cardantlesaffichescorrespondantàla viandeextraalorsqu'ilsnevendentquela viandededernièrequalité. Seréférantàl'ordonnancepréfectorale

du13juillet1915quiprescritetimposeaux commerçantsl'affichagedeprixparespèce
etparqualité,lesagentsdesservicesspé¬ ciauxdelapréfecturediepolicedressèrent despracès-'verbaiixpournon-observation

decetteordonnance. Ilestapparuauministredel'Intérieur qu'unesanctionquinecomportequedes peinesdesimplepolicen'estpassuffisam¬ mentenrapportavec1agravitédufait-. Aussia-t-ilinvité1epréfetdepoliceà avertirlesbouchersdétaillantsquetoute récidiveseraitdésormaisdéféréeauxtri¬ bunauxenvertud.elaloisurlarépres¬ siondesfraudesdule0août1905. Enconformitéaveccesinstructions,M. Laurent,préfetdepolice,avaitconvoqué Mer,àsoncabinet,les.bureauxdesdi- -ssyndicatsdiébouchersdétaillants. narappeléauxdéléguéslesconstata¬
tionsrécentesduservice,sanitairesetleur adonnémandatd'avertirleursadhérent® quetouteinfractionnouvelleseraitpassible

.diepoursuitescorrectionnelles.,
quedes.actionsoudesobligationsvalent.,au ixsutd'uncertaintemps,ledoubleouletriple dutauxd'erémission,a-t-onjamaisvuunecom¬ pagniedemanderàlavillequil'enrichit,l'au¬ torisationdediminuerteprixétabli?Cettecoin- pagnielà,elleestencoreànaîtreetellene nenaîtraprobablementjamais. Le-généralditàSessoldats:«Vousavezété

àlapeine,vousserezàl'honneur.» •N'avons-nouspasledroitdedire,nousaussi, auxgrandescompagniesd'éclairagecldechauf¬ fagepartegaz. Depuislongtempsvousavezétéàl'hop,
neur.c'est-à-direàlafortune,àvôtretourd'ffife: unpeuàlapeine.

e+«-

Lecleur.14,àAubervilliers.Ayantsollicite,
larésiliationdevotreengagementetl'ayantoto- tenue,ypus-n'ayeztousdroit,àaucunealloca- UfiP-«

L'augmentation duprixdugaz
C'estunpeupartoutquelesdifférentescom¬ pagniesdugazémettentLaprétention,souspré¬ texteque,d'unepartlaconsommationa-di¬ minuédansdetrèsgrandesproportionsetque

lamatièrepremière,enl'espècetecharbon,•* augmenté,demajorer1eprixdugaz.Pource faire,naturellement,ellessontobligéesdede¬ manderauxvilleslasuspension,sinonlarésilia¬ tiondescontratspassésaveclesmunicipalités. Lescompagniesdegazoublientdedireque,
siellesontaugmentedansdesproportionsplus quesensiblesteprixducokeetdétouslessous- prodiuitsprovenant.détafabrication,dugaz,tels quelesammoniaques,1egoudrons,lescouleurs tiréesdelahouille,etc.,etc. Certainesvillesprotestent,commeBordeaux,

parexempte.Là,onaéchangépasmaldepa¬ piertimbréetfinalementc'est-teconseild'Etat qui' vaêtreappeléàseprononcersurcedilfé- rend,quiintéressetouslesconsomma:leursde gaz..-*-,î- ■; ilestinadmissiblequeees.grandescompa¬ gniesqui.,bénéficientde,traitésleur-conférariLdes. •monopotes,nécourent,pç-s,commetoutes,les autresindustries,lesrisqucs'db.'.gstiiëïré.lorsque
,lescaissesregorgentdel'ordesabonnés,lors-

Lesambulancesdela Croix-RougeanglaiseàVerdun
Sp&v.

DepuisJecommencementdelasemaineder¬ nière,unfetrentained-'ambuiances-automobiles, appartenantàlacroix-RougeAnglaiseetàl'Or¬ dredeSuint-Jean,-sesontrenduesgrandement utilespourtransporter'lesFrançaisblessésà ■Verdun.Len'estpaslapremièrefoisquenos Alfiésrendentunpareilgrandserviceànos blessés.Depuisbiqadesmois,pourainsidire depuislecommencement-delaguerre,lesam¬ bulancesdelaCroix-RougeAnglaisesesont merveilleusementdévouéesdanslesVosges,fi
yeuaactuellementplusdesoixante-dix,admi- rahiememtorganisées,quisesont-misesàla dispositiondecesdeuxsecteursdufrontfran¬ çais;Chaquevéhiculeestpourvudechauffeurs etdetoi<4lepersonnelnécessaire.LesSecfions desVosgesetdeVerdunsontentièrementéqui¬ péesencamionslourds,réservesdepétrole,au, tomobitesencasd'inspection,motocycletteset ateliersroutantsderéparations,cequirendcette formationcomplètementautonomeethétérogène. Ledépôtdesambulances.anglaisesenFranceest, depuisdelongsmois,Boulogne-sur-Mer.Ils'y trouveunénormegarageetd'admirablesate¬ liersderéparationsplacéssousladirection éclairéeduOaptaiinDaniel!,directeurdestrans-' ports,etdulieutonantPaget.Detrèsremarqua»,MesaméliorationsontétéapportéesparM.Mie- ville,l'ingénieurenchef.Grâceàlui,enmoins dedeuxminutes,quecesoitdejouroudenuit, fintrainminimumdecinquantevoituresd'am-' butancesestentièrementéquipéetprêtàpartir, dèscemoment,enn'importequelpointdela France.LesambulancesdelaCroix-RougeAn¬ glaiseontcoûtéplusde750.000francs.Laplus grandepartiedecèttesommeaétéobtenuepat unecollecteentrelespropriétairesdesruinesde charbonetlesmineursd'Angleterre, >—aa-fro<,• Bibliographie

GASTONHUUFNEL:Uneguerred'usure:16 Guerredesécession(CollectiondelaGrande Hevue.---HenriDidier,éditeur,6,ruedela yorbonne),1broch.in-12:1franc. Aumémomoment,enFranceetenAmérique,
lesanalogiesentretaguerreactuelleetlagran¬ deguerreaméricaineontapparuavecunrelie! saisissant.M.GastonHoupneltesréunitdans unevigoureusesynthèse,appuyéejusquesur l'histoired>upeupleaméricain,écritepar1epré- BidientW.Wiieoiilui-meme.-alelireonretrouvé mêmesorigines,mêmealluredeguerre,eton espèrepourlesAlliésmêmelinvictorieuse,si onsaitconserver«cetteténacitéquiasuimpo¬ serunepoixsanségaledansl'histoire...Sans pitiépourtesterritoiresmeurtrisparl'invasion, sanssoucipourtesvictoiresdel'envahisseur, sansrespectpourlavieillegloireàpanache,le destindecelteguerrepoussiéreuseprononce jourparjour,hommeparhomme,souparsoû unarrêtSansappel». HUBERTBOURGIN:Lîcultureallemandecte vanllacivilisationmoderne.(CollectiondeU GrandeRevue,HenriDidier,éditeur,6,ruede

ta -Sorbonnc.)ibroch.in-12:75centimes. Parmilesnombreuseséludessurlaculture allemande,celtede'M.HubertBourgins'attachc parliculièrementàmontrer1esecretdesaforu-: conunetesecretdesafaiblesse.Saforceré suitedelascience,del'effortméthodiqueet positif,sa.faiblesseprocèdedesonformalisme scoiastiquequil'acondiuiteauxerreursdoju¬ gement,auxexcèsetauxabus,auxdéchaîne¬ mentsdechimèresetdeviolences,auxfautes, auxéchecs:.Cntriomphantdel'Allemagne,te Franceauralaitêehecàune-cu-Hu-retyranniqm
etbasse.Elleéclaireradiurayonnementdesoc génielalibérationdes,personnes,cldesn* fions,l'harmonieux'dcvéloppeméndeIbum&rufi délivréedechaînesantiquesetexécrables*"
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AUXÉCOUTES

LaMaison
'J'aientendudesréfugiésdeVerdunpar¬

lerdeladouleurqu'ilseurentàquitterla Villemenacée.Souslesobus,souslarafale 'desmitraillesdetoutessortes,vivantdans lescavesdontilssortaientsitôtquele bombardementsemblaitdiminuer,cesgens nepouvaientsedécideràabandonnerleur ioit.
Cetoitpourtantétaitenpiteuxétat.Il 'menaçaitd'engloutirlafamille,maisilres¬ taittoutdemême,branlant,troué,unmor-, )ceaudecefoyerqu'onnesedécidaitpoint àabandonner.Adetelsmomentsdesépa¬ ration,leschosesfamilièressemblentpren¬ drevoix.Ellesparlentdesansdelabeur Oùlesmeublesfurentacquisunàun.El¬ lescontentmillechosesoubliéesquirevi¬ vent,pluschères,aumomentoùlepassé

sebrisesanssavoircequeseral'avenir. Del'armoireàlachaisedupetit,toutde¬
vientquasisacré.Siuséquesoitchaque 'objetdontonnesesouciaitguère,ilpren'd un

aspectamiqu'onneluiconnaissaitpas. Lesjeunesencorerebâtirontlenid,ou¬ blierontlatourmente.Maislesvieuxse 'cramponnentdeleurspauvresvieilles mainsàtoutcequifutunlambeaudeleur 'existence.Demainn'estrienpoureuxqui neviventplusquedusouvenir. Voicipourquoidecettefamillechassée
parlecariondesaciténatale,ceuxqui m'émeuventdavantage,cesontces'deux vieuxépoux,serrésl'uncontrel'autre, muetsetsanslarmes,qu'ilafalluarra¬ cherdeforceaumurquiallaits'abattre (sureux. Quisait;ilsportenteneuxpeut-être l'obscurregretquecelanesoitpointarri¬ védes'enallerainsiensemble,dansle igrandsommeil,enseveliscôteàcôte,sous ilespierresmangéesparleferetlaflamme delachèremaison.

FannyCLAR.

TgSÊgg^T'SSàaaSaSÎ
Maislatabledel'Empereurest-elle

plussavoureuselorsquelesmetsensont volés? —JerendslelivreàlaDanoise. —Madame,aimez-vouslaFrance? Sesyeuxs'éclairent,ellecraintdeme montrersasympathie;l'ogren'estpas loin.Cepeupleatantsouffertduvoisin bottéqui,dusoiraumatin,aiguisaitson sabresursafrontière,queladameincon¬ nueoseàpeinemetendrelamain. «UnepetiteParisienne»faitlagrimace
enmangeantdespoissonssucrés.Nouscausonsrobes. —Quelcostumedebainavez-vousfait

faire,madame,pourtraverserlamerduNord? —Maisquelleétrangeidée!Pourquoiun costumedebain? —Naturellement,pourépaterlesAile imandsencasdenaufrage.Lemienétait ravissant,derniercri,unpeusobrepour
la guerre.Comment,madame,vousn'a¬ viezpassongéàcela?

Un'denosamismousfaitobserverque l'entréedesfemmesdanslesservices auxiliairesdesbureauxderecrutement ^mènera.peutêtredesindiscrétions.«Etant .donné,nousécrit-il,lesrenseignementscon¬ fidentiels(motifsderéforme,antécédents judiciaires,etc.), svretsmatricules,
querenfermantlesli-
ilpourraitsefaireque

lesintéressésn'ytrouventquelquedésa¬ grément. «Leshommeschargésdeceservicesont militairesetpossiblesdepunitionssévères
jétlamentalitéfémininen'estpaslamême quelamentalitémasculine. »Lacuriositéestlepéchémignondur

'.beausexe.Rappelons-nousplutôtl'histoire malheureusedenotregraind'mèreEve!
-
»Deplus,quelestleBureaudeRocrute- aneritaménagépour.recevoirdesflemmes? (Les'dépensesàfairecompenserontellesle réstillat? »Etenfin,combiendefemmes,après avoiressayécetravail,voudrontLecon- ïinuer?Quellestabilitédepersonnelpeut-

ionescompterpouruntravailoùilfautdui ."tempspoursemettreaucourant"?Cela seraunefoisdieplusLeretouraudléisor- vflire!» Voilà,quinemanquerapas'defairepro¬
testerlesdames,! Leschasseursà.piednesontpointsatis¬

faits:onveuttoucherà.leuruniforme. 'Usnefusentlacapotebleuhorizonqu'on .veutleurfaireporter,Laoapotedel'in¬ fanterie,fi! Etleschasseursàpieddisentqu'après
ijs.capotelerestediel'uniformesuivra.Aus- dlsont-ils-résolusàrevendiquer1haute¬ ment'leurtenuedontilssontfiers. Cent-quinzetypesdeferhchevalvien¬

nentdefaireleurentréeauMuséedel'Ar¬ mée.Cedonluiaétéfaitparla.veuve Si'unancienmaréchaldeslogisquiavait collectionnerlesdifférentessortesdeferà chevalenusagedanslesarméesd'Europe. ■Cent-quinzesortesdeferàcheval.Voilà quivafaire"rêverlesbonnesfemmes,qui prétendentqueceltesorte,dechosesporte' bonheur.

_r—j-jw—vvvii.o;
SilesFrançaisessontcoquettes,duoirft

ellesaimentmourirenbeauté.Souventjepenseàlajoliepetiteblonde
quienvisageaitlamortaveccalmepourvuquesoncostumefûtsavant.» Lesprophétiessurlafin'deLaguerre continuent. Envoiciunequivientd'Angleterre.C'est

unmembredelaSociétédesrecherches psychiquesquil'annonce:laquèrresera terminéeleGjuin191G.Laraisonenest trèssimple.Troissixsetrouvantdans1 cettedate,unetellerencontredoitforcé¬ mentmarquerlacassationdeshostilités.Pourquoi,c'estunmystèrequelascience psychiquen'expliquepas.Etlehasardestsigrand!..«.
LesConférences Laconférencedelundi20mars,à4h.30,à L'hôteldelaLiguefrançaisedel'Enseignement,3,rueKécamier,serafaiteparM.Gervais-Cour- tellemont,surl'Œuvredesbarbares.Brevetions encouleursetrécitationsparMmeCaristie-Mar- teldelaComédie-française. Vendredi.17mairs,à4h.45,boulevardd-e Strasbourg.28.—AmicaledesArtistes.—Pré¬ sidencedeM.CharlesNormand.,président-fon¬ dateurdes"AmisdesMonumentsparisiens». ConférencedeM.VarinarddesCôtes,architec¬

te:Lasculpturedécorativeetlesemplacements publics.

CHARBON

CertainspeuplesComblentStravers /histoirepoursuivisparunefatalitétra¬ gique.LesArméniensfurentainsidetout tempsuneracepersécutée» LesTurcs,aidésparlesKurdes,firent
.pesersuraux,voilàbiendessiècles,un jougterrible.Audouzièmesiècle,déjà, ainepartiedielanationarméniennedevait ■fuirdevantlesmassacres. Cetterace,quifournitàByzanceplu-I sieursempereurs,voitsondestinsepour¬ suivretoujoursmisérable, L'Euphraterouleencemomentdesca¬ davresd'Arméniens.A.Diredjik,lespri¬ ionsseremplissenttouslesjoursetse 'jfidentlanuit,danslefleuve. Dela«SemaineAuvergnate■■»ï

«Amoitiéendormiparlalecture'de
tebraveMaurras(Charles)quin'enfinit j>lusavecsesratiocinationsdevieuxpion

:engoguettenousallions,fermer«l'Action ■Française»,lorsquenosyeux,lourdsde Bammeil,tombèrentsurlarubriquequi itientunebonneplacedanslescolonnes Vluvirutyptconfrèreroyaliste(iln'ena iplusqu'un...etcetun,c'est«l'Action ■Française!)».«Pourla,propagandedu .journal».Etlapropagandedujournal ■(50°listedela8«année)aencaissé 221.511r.10.Onlitdanslalistecesexcel¬ lentesmentions:pourladiffusiondu journalen;.200fr.,250fr»,500fr.,100fr., etc.,nousnepouvonsmentionnertous les500.250.200.100et50fr.envoyés.Inu- itiLededirequenousn'avonstrouvéau¬ cunesommevenueduMassifCentral.Nos bonscompatriotes,ignorentces.gestesetils ignorentaussibienpour«l'ActionFran-* çaise»qu'ilslesignoreraientpourlà' «Semaine,Auvergnate»,soitditsans offense;lesMassifsCentralienssontgens indifférents,aussilespireschosesleur tombentsurlafete.N'essayonspointde leschanger.Constatons,constatons!» Le«MondeIllustré»publieradansson;, prochainnumérodetrèsspirituellesnotes devoyagedelaprincesseLucienMurât quiserenditrécemmentàPétrograd,en passantparl'AngletereetlespaysScan¬ dinaves.Nousextrayonsdecespagesaler¬ tes,vivantes,cecharmanttableau: «Jemetrouveenfaced'uneDanoise;
ellelitledernierlivredeSvenHedin:

■«Impressionssurlefrontoccidental».Je demandeàladamedemeprêtersonlivre. LaneutralitédeSvenHedinestpropor¬ tionnéeautiragedesesœuvres:ilm'aga¬ ceprodigieusement,cetadmirateurde'Wil- helm. Voiciunephotographiequilereprésente
'dansunchâteaupicard,quiressebletant

iànotremaisondeManancourt,envahie ■parlesAllemands,quejeregardepar deuxfoispourm'assurers'iln'apascou¬ chédansmonvieuxlitdecretonne.Ilen¬ vielesFrançais,dontlesjardinssontra- tissésetlesarbrestaillés.. —MonsieurleNeutre,jevoudraisvoir l'envahiseurmangervosfruits,arracher .▼osarbresetmenacervosenfants.Nous iverrionsalorssil'occupationvouschar¬ geraitallantI/

LamaisonBemotnouscommuniquela
nqtesuivante: _«xPendantlapériodedefroidquivientde s'écouler,nousavonseuà"coeurdenepas modifiernosprixdevante,malgrélesaug¬ mentationsréitéréesquenoussubissions. »Nousavons,fesiiniéque,danslescir¬ constancesactuelles,agirainsiétaitpour nousundevoir.Nousnoussommesatta¬ chéssurtout,parnotreVerniePopulaire,à répartirparpetitesquantités,entrete plusgrandnombrepossibleqafiamiites, lescombustiblesquenouspouvionsnous procurer. »Lasituationdumarchénousmetau¬ jourd'huidiansLanécessitéderelevernos prixdevante., »Cettemodificationcoïncidantavecl'a¬ doucissementdielatempératurerendra moinssensible>aupubliccetteélévationde tarif,fixéeau21mars.

»Ch.BERNOT.>ï
UnionSacréeetChàrité danslesHôpitaux

LesecrétariatgénéraldelaLibrePensée
deFranceetdesColonies,9,rueduMar¬ ché-Neuf,àVersailles,nouscommunique)

lanoiesuivante: Voiciunexempleentremilledelama¬
nièredontonpratiquel'Unionsacréeetlai Charitétrèschrétiennedanscertainshô¬ pitauxauxiliairesdeParisoùrégnenten maltressesabsolueslessœursdelaSainte- Croix. RenéB...,récemmentévacuédufrontà

la.suitedesadeuxièmeblessure,proposé ■pourlamédaillemilitaireetlacroixde guerrenepouvait;enraisonde'latiédeur
desessentimentsreligieux,obtenirlaper¬ missiondesortirenvillevoirsesproches parents. SurvintlafemmedeCëvaillantgarçon laquellesollicitapoursonmariuneper¬ missionquiluifutrefusée. Bravantcettefois'les«foudresembégui-j

nées»,le«poilu»passaoutreàsonre¬ tour,lacharitablesœursupérieurelegra¬ tifiad'un«petitmotif»,dontserégalai-
le
servicedesanté. ■Résultat:30joursdeprisCh,poliravoir" découchéunenuitets'êtreentêtéàsortir toutelajournéeavecsafemmesansper¬ mission. Trentenuitsh.passerSurlaplanche.Oc¬ troyéesparîinmajor«bienpensant»àun' convalescentquin'échappaqueparha¬ sardà1amitrailleallemande. Est-cequecelan'apparaîtpascomme

une.monstruositéférocedignedel'inqui¬ sitionenfantéeparlecerveauobtusd'une «viergeencagoule»? .,> Urétrites'
Pasd'indemnité auxPropriétaires

Lespoilus,lorsqu'ilssontaurepos,s'in¬ téressentalaquestiondesloyers;voici unelettrequinousestadresséedufront, elleméritederetenirl'attentiondespou¬ voirspublics: DamsleBonnetRougedu21Janvier,,l'article:«Envoulez-vousdesmilliards?» estunerévélationquiadûcertainement donnerdefortsespoirsauxLocatairesin¬ quietsdoleursort. Tous(teslecteursontpusedire:enfin,
pourunefoisencore,onneprendrapas l'argentdansnotrepoche,c'estautourde messieursLospropriétairesdedélierles cordonsdieleurboursie.Maisce.raisonnementsimplisteapour

luilegravedéfautd'êtreéquitable,car,à notreépoquedematérialisme,d'argent,l'éauitê.lain.st.ieptip
_-T-"--'4•V«U.&:^A.I.IAî
équité,lajusticenesontquedesmots

devaleurdifférente,suivantquel'ona
ouquel'onn'apaslaforce,lesac. Eneffet,l'organisationdelapropriété

tellequ'elleexisteactuellementdéfielebon sensetliajustice. Comment,éneffet,nepasenvisagerlalé¬ gitimerévoltedeceuxquin'ontriencontre ceuxquionttout? L'accessionhlapropriétén'alieuqu'en
vertudescapitauxdontl'ondispose.Ayez intelligence,volonté,génis,ettouteslies qualitéspossible®,ilvousestinterditd'a¬ voirlamoindreparcelled'unsolquim'est enréalitéTapropriétédepersonne,etque cependantdétiennentquelquesseigneurs ■bourgeoisounobiliaires. Aucontraire,àvoir1©traficdesvaleurs immobilières,onseraitportéàcroireque 1esolsulrlequelnoussommesetquesoi- disantnousdéfendons,estpasséentreles mainsdelafinancecosmopolitequisepro¬ mènedanslescinqpartiesdumonde,sans jamaisassumerlesdevoirscorrélatifsaux droitsdepropriété. Quinousditquelesindemnitésquel'on proposeauxpropriétairesnevontpasnous retombersurlatêtesousformedemi¬ traillesoudemarmites?Danslemonde dielafinanceonnesoufflemotsurcette questiondesplus-valuesetpourquoi?Ah! pardi,ondevinebienqueleurpatriotisme nevapasjusqu'àl'abandondeceprivi¬ lègeillégal.Ilsontconfiancedansleur force,etdanslasoliditédiesusages établis.Qu'auraient-ilsàcraindrede l'invasion?Rien,oarensupposantquele faitsoitarrivé,leurintérêt.personnelpas¬ santavantl'intérêtgénéral,ilsauraient immédiatementconvertileursvaleursim¬ mobilièresenvaleursdeportefeuilleet, ainsinantis,ilsfuyaientledangeretres¬ taientlibresdeleurrichesse.Maisundan¬ gerpasséilpeutensurgirunautre.Sile périldeguerreestproblématiquepour beaucoup,illeurresteàenvisagerlepéril d'aprèsguerre. Cepérilexistedéjààundegréinquiétant

etcertesnevapasallerendiminuant.La crisiedieslojrers,quisedébatàlaChambre sansqu'onpuisseprévoirquellese/ala solutionapportée,nenousinquiètepasou¬ tremesure,nous1leslocataires,carilrr,e semblequeceuxquifontlemuretquine s'enlaissentpasimposerparlesmarmites, nes'enlaisserontpasdavantageimposer parteshuissiersettespapierstimbrés. QuandLepoiluserarentréaufoyer,il pourradire(endroitabsolu):Jesuischez moi!Maisenpratiquecelanesepassera pasainsicarlasolutiondépendraessen¬ tiellementdeslocatairesquin'aurontqu'à faireappliquerlaloipureetsimple.De¬ puisletempsquetefortfaitappliquerles lois,àsonprofit,ilseraitjustequ'onîui montrequ'iln'enestpasexiempt. Pasdeviolencepasderévolution,mais simplementl'applicationde:ToustesFran¬ çaissontégauxdevantlaloi.
QueMessieurslespropriétairescommen¬

centà(respecterlaloi,ilsferontpreuve d'un©bonn©éducationetserontl'enseigne¬ mentvivant. Mais..»ilvaudramieuxprendredesme¬ sures...,.

UnPoilu.

Quepensentdeceltelettred'unpoiluqui
sebatMessieurslesPropriétaires. Fantaisies dePropriétaire

Lespropriétairesd'hôtelsn'ontpasle
droitd'enleverlaliterieetlesmatelasde leurs'locataires,mêmes'ilsdemandentlebénéficedumoralorium.Néanmoins,ilsne

segenéninullementpoureffectuercetacte d'inhumanité.Envoiciunexemple.- Ma
propriétairea-t-elle,commeellete prétend,ledroitdem'enleverlesmatelas

ettoutemaliteriesousprétextequejene paiepasdeloyer. Voicimoncas,commeceluidurestede beaucoupdelocatairesdelamaison.Je suisinscritaubureaudebienfaisance; j'ai64ansetcommemétierjevendsdu papieràlettresdanslesrueslorsquema bronchitemelepermet.Gen'estdoncnus aveec.esmodiquesressourcesquejepuis payer. Surnosconseils,celocataireademan¬
déjusticeaumagistratdel'arrondisse¬ ment.Ill'aobtenue.

LESPLANCHES
CourrierdesSpectacles

UnPropriétaire pressé
Quelnomdonneràcepropriétairequi

veutcommettrelesacrilègesuivant: M.HenriLacan,demeurantauxLilas, mobilisedepuisledeuxièmejourdeladé¬ clarationdelaguerre,vientdesuccomber àlasuitedesesblessure-te17févrierder¬ nier;tepropriétairesansdemanderavis àlafamillequiHabitei«11ie- meàsasœuretmoi,sonbeau-frère,veut fairevendrelesrr..Milesdv•Ci>p.' recouvrerlemontantdesonloyer,soit' 195francs,etparie-d'eninterdireiaccèsa quelqu'unquivientvcoucherlesoir,etqui
enavaiteul'autorisationdudéfuntd'ac¬ cordaveccettepropriétaire. 'D'autrepart,ilyaencoreundisparude¬ puis1ecommencementdelaguerre!Que faut-ilfaire1carlapropriétaireveutde l'argent. Cequ'ilfautfaire?c'estpriercettepro¬ priétairederestituerlesmeublesetdene pasoublierquesielle,possèdeencoresa maison,c'estàdeshéroscommeledisparu qu'elleledoit.

PorteSaint-Martin.—Aujourd'hui,jeudi,la Femmenueserajouéeenmatinéeetensoirée. L'interprétationcomprendtoujoursMmeBerlhe Rady,MmeAndréeMégarddanslesrôlesquelles ontcréés,MM.LouisGauthier,ArmandBour, danslerôlequ'ilacréé,MM,JeanKemmet HarryBaur.

vwv

Nouvel-Ambigu.—MaTanted'Honfleurest
jouéemardi,jeudi,samedietdimanche(mati¬ néeet-soirée),Achaquereprésentationlepublic duNouvel-Ambiguestappeléà-applaudirune troupecomiqueabsolumentuniqueo.ùl'onvoit AlbertBrasseur,MonnaDeiza,JeanCoquelin,HarryBaur,Oazal-isetN-umôsetMmeJuliette Darcourt.

«t/Wfe

BouffesParisiens.—C'estdimanchesoirque
KitterminerasamerveilleusecarrièreauxBouf¬

fes-Parisiensaprèsunesériededeuxcettsre¬ présentationscequiconstitueunévénementdans lescirconstancesactueLles.Aujourd'hui,jeudi,et dimanche,àah.30,deuxdernièresmatinées. CESOIR THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE,8h.Lemédecinmaigri lui;l'Aug.usta;Uoubouroctie ODEON.—ParleOlaivë. OPERA-COMIQUE,—Belache, ffr—giON-LYRIQUE,—Filsd'Alsace. PORTESAINT-MARTIN—LaFemmeNue.Mardi,mercredi,jeudi,samedi,dimanche(ma¬ tinéejeudietdimanche).BertheBady,AndréeMégard,Louistiauthier.EdmondBotîrrJeanKemin.
Ungérantsanscœur Lesprocédésdecertainsgérantsd'im¬ meublesnesontpascompatiblesavecla situationprésente.Ilsdevraientsonger qu'ilyalaguerre. Ungéranta-t-il1edroitenpleineguerre

demettreàla.porteuneconcierge,de50 ansveuveavecunenfantchétif,etcela surlesmensongesd'unelocataire—quia pourmariunmédecinprincipalquifait toutessesvo'ontés? Toustesautreslocatairesdel'immeuble
ontfaitunedemandeauprèsdugérantet delapropriétaire,celan'apasréussi. Laconciergeajusqu'au1eravril,maiselle" doitrépondreavant5joursaugérant,si¬ nononluidonnecongéparhuissier! Quecetteconciergerestedanssalogé.

Legérantn'apasledroitdel'expulser.
Gaîté,8heuresSO,CoralieetCie. ThéâtreTSaran-Bernhardt,8h..LeChemincau. Chfttelet,8h.,LesExploitsd'unepentefran¬ çaise. Athénée,8h.,LeCoqenPâte. Variétés,8h.30.—LeDindon. Hêjane,8h.,«1914-1037». Gymnase,Relâche. ThéâtreAntoine,8h.45,Nono,OùAllez-vous cesoir'! Sarah-Bernhardt,8h.—LaTourdeNesles. "NOUVEL'AMBIGU.—MaTanted'IIonflenr. Mardi,jeudi,samedi,dimanche(matinéedi¬ manche).A.Brasseur.J.Coquelin,Monna- DelzaetJulietteDarcourt. Renaissance,8h.30.UneNuitdeNoces. PalaisRoyal,8h.30.LePoilu,Hortenseadit «J'm'enfous».BouffesParisiens,8h.,Kit.(MaxDearly).

Cluny,8h.30,Coquindeprintemps! GrandGuignol,8h.45,LeCyclopc,Lamaison danslabrume;L'hommequifuiaimé,L'expe*' riencedudocteurLordeetLecourt-circuit.. Apollo,£•h.15.LaCocardedeMirnipinson. Déjazet,8h.30,LesFiancesdeRosalie. Vaudeville.8h.30,Cabiria(cinémaj. ThéâtreAlbertI'r(64,rueduRocher,W.81-54),i LeGrillon(TheCricket).SéverinMars,H.BurV guet»" MUSIC-HALLS,CONCERTS,CABARETS CONCERTMAYOLTél.Gut.C8-07.—SPïNELLY,- RAIMUetleurtroupedansLaD'moisellede'
laruePigalle,fantaisie-bouffe.Partiedecon¬ cert;PEL1SS1EH.Nibor.Fauvetteet15ar¬ tistes."

4»Cagibi,85,rueCaumartln,Chansonniers. Sketch,revue.YvonneYma. FoliesBergère,8h.30.AlaParisienne,revue» Scala,8h.30,larevueHardilesBleuets! Eldorado,8h.30,Boucotdans«LaCrevette Olympia,8heures30,Spectaclevarié. Gaîté-l-tochechouart,Sh.30,Nonj...Sirevue.- BaTaClan,8h.30,LevoyagedeCorbillon. Moulir.delaChanson,à8heures30,Lesumn« sonnierset-Non...MaissansBlague,revue,
i^iequiChante.8h.30,LesChansonniers, etiarevue.LaChaumière,8h.30,LesChansonnier.^ LesMystèresdelaChaumière,revue. EUROPEEN(5,rueBiot),télép.Marcadet13-35. Touslessoirsà8h.30.MaGosse.Jeudis,di¬ manchesetfêtes,matinéeà2h.30,mêmespeo- taeiequelesoir, CHEZSENGA,25,rueFontaine-—' Touslessoirsà8h.30,N1NE PINSON,MEDY-ODETTERICHARD

ettoutelatroupe.
-ouslesjoursàquatreheuresApéri¬ tif-Concert.Fauteuil,0fr.50.

Capucines,811.30,Enfranchise,revue. NouveauCirque,8h.30,American-Circus,opé¬ rette.

CINEMAS

CINEMADESNOUVEAUTESAUBERT-PALA- CE,24,boulevarddesItaliens.Touslesjours, de2heuresà11heures.Actualités.Pro»; grammevarié.Intéressant,Orchestrasyiw phonique. TIVOLICINEMA04.ruedelaDouane).Tél.,26-44.Touslesjours,matinéeà2h.30,soi¬ réeà8heures.Autourdelaguerre.Actua¬ litésaujourlejour. OMNLAPATHE(àcôtédes
Variétés).

Le

I

sangguerrierdelavieilleAngleterre(dramo militaired'actualité)—LesMystères(15*épi¬ sode).Actualitésmilitaires—Rigadinn'aime, pluslecinéma.

LaDéfense desLocataires
"PetiteCorrespondance

PAGÊOL
ANTISEPTIQUEÉNERGIQUE

desVOIESURINAXRES
GuéritViteetraditalement Supprimedouleurs

■ÉVITE-.TOUTECOMPLICATION Cotnm.Al'AcadémiederMiOeikne parleProft«teuÂI»A6s»B*TiB,Médecinprincipalda
la
Marina,anc.Prof.àl'EooladeMédecinenavale.

Labor.del'URODOKAL,2m*,R.deValencienhës,Paris.
-^i/2Boîta:frc°6fr.;QrarifreBotte:10fr»;Etranger7efcllfr.

—

APPELAUXSINISTRÉS
J.R.C.D.21.—Ilfautdonnercongéfin mars,aivousvoûtezquetebailneconti- tinu-epas.Néanmoins,vouspourreztou¬ joursdemanderlarésiliationaprèsle .votedelaloi.Encequiconcernelemon¬ tantdesloyers,ilfautattendrelevote delaloipoursavoirsivousdevrez payer. CHAMBON,CI-IOISY-LE-ROI.—iVôu-s avezraison,maislafauteenestaumo- ratorium.Veneznousvoir,nousserons heureuxdevousrenseigner.

M.Y.191.—LajurisprudencehèVous faitpasbénéficierdumoratorium.Ilse¬ raitnécessaireguelesauteursdesdé¬ cretss'expliquentsur"cesujet. TOUTPOURLAFRANGE.—Enraison dutauxdevotreloyer,.vousêtescou¬ vertparlemoratoriurti;' rhaisiln'est) paspossibleencorededire.commentse¬ ront,régléeslesréductions. Entouscas,vousn'aurezqu'àprendre
desprécautionspouréviterl'inquisition devotrepropriétaire.

G.N.107.—LemoratoFumvSIîsfe'stap¬ plicable.MaisM.Florent,jugedepaix deSaint-Ouenn'entientpascompte.Jl ignorelescirculairesduministredela Justiceetlesdécretssurlesloyers.M. Vivianidevraitlesluirappeler©rile' rendantàsesétudes.
K.-R.1281.—Votrepropositionestcon¬ formeàlalogique.Maisilfaudralafaire accepterparlepropriétaire.

LE"TIP"

leBeone

Lessoixante-quinzemillesinistrés,qui,àPa¬
ris,dansleursAssociationsdépartementales,re¬ présententlesquatremillionsdesinistrésgé¬ missantencoresouslejougallemanddanstes départementsenvahis,doiventconsidérercomme undevoirsacréd'assisterdimancheprochain,

19mars,à2h.30,danslasalledesFêtesdu Trocadéro,àl'assembléegénéraledelaFédéra¬ tiondesAssociationsdépartementalesdeSinis¬ trés.
Chaqueassociationdépartementaletientàleur dispositionlenombredecartesd'entréedontils aurontbesoin.Quelessinistrésdel'Aisnes'a¬ dressentàlaMairieduX*arrondissement.Fau¬ bourgSaint-Martin;lessinistrésdesArdonnes. 25,-rue'deSaint-Quentin;lessinistrésdelaMar¬ ne,8.3,boulevarddeStrasbourg;les.sinistrésde Meurthe-et-Moselle,11,--placedela-Madeleine'; tessinistrésduNordoudq-laSomme,3,rue Taihbut;lessinistrésduPas-de-Calais,5,ruede Stockholm,ele IlfautquelaréunionduTrocadéroSoitune manifestationgrandiosequi.aille",,audelàdes lignesallemandes,apporte-''ànosfrèressiéprou¬ vésTesnoiret-le.réconfortquetèurméritent

et
ie«rs"'toingiiessqultrqnccsetleurcourageiné¬ branlable.

AugustePELLERIN,82,r.Rambuleau(1.45le4k.) >-»♦«■—*-
De14heures àminuit

e»5918jourd©laguerrè': Communiquédelanuitï
EnBelgique,tirsefficacesbu?lè§tran¬

chéesennemiesdelarégiond'Het-Saset d©
Langemarck. Aunorddel'Aisne,rionsavonsbombai*-]

délesabordsdelaVille-au-Bois. En
Champagne,uneattaquedêclari-̂

chéeparnoussurlespositionsalleman¬ desausuddeSaint-Soupletnousapermis d'occuperunetranchéeennemieetde fairequelquesprisonniers: Al'ouestdelaMeuse,lebombardement
s'estsensiblementralentiaucoursdela journéesurlefroûtBéthincourt-Cuimiè- resoùl'onnesignaleaucuneactiond'in¬ fanterie.Surlarivedroite,assezgrande activitédanslarégiondeVaux-Damloup. Quelquesescarmouchesàlagrenadeont étélivréesparnosfractionsavancéessur lespentesàl'estdufortdeVaux. EnVoivre,bombardementdesvillages'des -piedsdesCôt&irde-Meuso.Notreartillerie

aététrèsactivesurtoutl'ensembledu frontnotammentàl'estduboisdeWa- vrillè,oùunconvoid'artillerieaétédis¬ persé,etauxabordsdumoulind'Hannon- celles,norddeFresnes-en-Voivre,oùnos tirsontprovoquéuneforteexplosiondans unebatterieallemande. —LegénéralGalliénisetrouvantdans l'impossibilitéd'exercersesfonctions,par
àdécretduprésidentdelaRépublique,le

I contre-amiralLacazeestchargédel'inté¬ rimduministredelaguerre. —LeRetehstagestrentréhier.Oncroit
queM.deBethmann-Hollwegvasetrou¬ verdansunesituationdifficileausujet desnouveauximpôtsetdel'attaquede Verdun. *—AlaBoursedeGenève,lemarkaété hieraucoursleplusbasquiaitjamaisétéatteint., —Lecomitéparlementairedelajour¬

néeduPoilucommencerale2avrilladis¬ tributiondupremiermillionauxpèriiiis- sionnâirëS'dafront. ijsrOnatrouvédanslefo§5éde?fortifi¬ cations,prèsdelaportedesPeupliers, percéde48coupsdecouteau,lecadavredusoldatMauricePayen,33ans,caser-
néaubastion62.Enquêteouverte. —Notreencaisseors'élevaithierà5 milliards23millions. —

AMarseille,levapeuranglaisCity- of-Exelteradébarquétrente-troishom¬ mesdel'équipageduvapeuranglaisMansoudaquiaététorpilléenMéditerra¬ née.
—On-annonceladémisiondel'amiral

vonTirpitz,secrétaired'Etatàl'Officede
laMarine.Ilseraremplacéparl'amiral vonCapelle. —Unnouveauchampdeminesvaêtre

placéparlesAllemandsausudduSund.
IIachèveraitdefermerlepassagede.'aBaltique. —Lacommissionsuprême-dePétro¬

grad,chargéedefaireuneenquêtesurles lescausesquiavaientamenélemanquedemunitions,adécidé,sil'empereurl'ap¬ prouve,detraduiredevantunconseilde guerreT'amiralSoùkhomlinoff,ancienmi¬ nistredelaguerre. —LekaiseretleroideSaxeontéchangé
destélégrammesdecongratulations,

LesCausesîlel'imldelaKnlinr Uneconférence
deM.lesénateurBeauvisage AMarseille,uneconférencesérieuse,dé¬ sintéressée,avecpourseulmobileune.pro¬ pagandepatriotique-d'unordreélevé,a reumdansl'amphithéâtredelaFacultédes Sciencesunnombresigrandd'auditeurs quetousnetrouvèrentplace. Alatablecentraleoùunesimplelampe

à -gaz,àl'abat-jourvert,projetaitunelu¬ mièrestudieuse,M.1-edocteurLivon,en
saqualitédeprésident,installanotrecol¬ laborateuretami,M.Beauvisage,séna¬ teuretconférencier,quiavaitrepondu1e premieretavecempressementàl'appelde

lasectionrégionalede«l'Association Française<pouriavancementdes(Scien¬ ces». M.lesénateurBeauvisageappartientà1
cetteécolelyonnaised'actionrépublicaine coui'luisuutleiiiicqu'iiunuretigaitiiFciU.un autredonoscollaborateurs,leséanteur Her-riot.Grandetdistingue,lesyeuxuoux

etréfléchis,cheveuxet-barbeblancs,por¬ tantenépingledecravate,lalettregrec¬ quepi,symboledessciencesprécises,M. BeauvisageaparléjustementdeT«infé¬ rioritéscientifique>delaKulturalleman¬ de»àunpublieinstruitetsensible;pu¬ blicd'universitaires,deprofesseurs,dei membresdel'Enseignementprimaire,d'é¬ tudiants,dedamesetdejeunesfilleslibé¬ réesdetoutsnobisme. La«Kultur»a-t-ildémontré,est«l'or¬ ganisationméthodiquedelabarbariean- cestrale».Aprèsavoirprécisélaclassifi¬ cationdessciencesetcommentédenom¬ breusescitationsdurécentlivredeM. Laudetsur»Laforcephysiqueetlaforce morale»,M.-Beauvisageadénoncé' ensui¬
telescausesdela.pénétrationdela«kul¬ tur»danslesmassesdu.peupleallemand. 'Getteguerreaétélarévélationdesamise enpratiqueetnousn'enconnaissonsque tropdouloureusementleseffroyablesrésul¬ tats.

MaislaconclusiondeM.Beauvisagea
étéparticulièrementdémonstrativeetré¬ confortante;c'estlerésumémêmede.sa conférenceetdesa.pensée:PourtesAl¬ lemands,..lesmathématiquessonttoutet ilsprétendent,parelles,dominer1C(na¬ ture"nedoitcompteravecriend'au¬ tre.Nous,exaltonsaus¬ silaScienceetsuivofiSledéveloppement, ,parnossavants,detoute?ÎSSdonnéesma¬ thématiques;maisnousnenégu^êph®ni renionsaucuneforcemorale;nouscGll- frontonsnotrefoiavecnotreconscience. 'NousavonslaSciencecommelesAlle¬ mands,maisnousavonsaussiles«im¬ pondérables».Etc'estpourquoileurkultur !dstinférieurelànotre(culture,etc'est pourquoinousvaincrons.» Notreémlnentcollaborateuraobtenu

untrèsnoblesuccès.

20-francsparactionet
desontétéfixésà

33fr.33parpari. CapeCopper.—Laproductiondumois'dejanvieratteint324tonnes,decuivreautiend<s360tonnese-ndécembre1915.MalaccaRubber.—linjanvier,laproductiona.
étéde308.200livrescontre313,200livresenjan¬ vier1915. Compagniedes-Servicesd'eau.—Léscomptes»

del'exercice1914setraduisentparunbénéficed'exploitationde48.205francsetpardesbénéfi-- cesdiversde55.503francs;compieprécédém-,mentlesoldebénéficiaireaétcaffectéàdes amortissements. MinesdeLarchamp.—L'assembléegénéral©
du7fiéVTtegaflT\nr»Aurr4'*-*•r.juuwj*7u»iiiLriou
févrieraapprouvélescomptesdel'exer¬

cice1914quisesoldentparundéficitde20.505francscontreunbénéficede150.162francsen1913;cetteperle-aétéamortieparunprélève¬ mentsurlereportantérieur.CTrt.-lI.'»-•""SouthAfrjcangoldtrust.—Lebénéficenetde
1915est.dé81.599livressterlingcontre74.154en1914.Commeprécédemment,aucundividenden'aétédéclaré. CompagnieminièredeGuinée.—Lescomptes

del'exercice1914sesoldentparuneperlede' 24.462francs.L'instancejudiciaireintroduitecon¬ treladécisiondugouverneurdel'Afriqueoc¬ cidentale,quiaarrêtéleurstravauxd'exploita¬ tion,esttoujoursensuspens.Banquelombardededépôtsetcomptescou¬ rants.—Lebénéficenetréalisécm1915samonteà426.414lire. TOUSLESSPORTS
GrandPrixSnouclc.—L'UniondesSportsde

Parisferadisputercetteépreuvele2avrilpro¬ chain. LeGrandPrixSno.udlrremplaceralecham¬ pionnatdeParis,quinepeutsecourirdurantlesnostifitês. Vul'absencedesgrandschampions,celteépreu¬
veestouverteaux.professionnelsetauxindé¬ pendants.tillesedisputeraencrossdanslèsbois,dehaint-Cloud.Nousyverronsfigurerlesrêve-)lalionsdel'année,c'est-à-dire:Ruire,Derhct,Hutinot,Fleler,Aubé,etc.Lesengagements(1fr.professionnels;2fr'»indépendants,)sontreçustoustesjoursausiègedeTU.S.P.,6,ruedesArchives. CONVOCATIONSSPORTIVES

CercledesSportsdeFrance.—Réuniond«
8h.30à10heures,ausiège30,rueVivienne.S.A.Parisienne.—Comité,cesoir,â8h.30,

au,siège,2,placeGambette.S.C.Français.—Conseil,cesoir,à8h'.45,-
98,boulevardDiderot. ClubSportifdetaJeunessesocialistedu3".—

A20heures,gymnaseduDr.Boiteux,11.ruedaMalte.Culturephysique,boxe,lutte.
A-Boiitemn*.

L'incidentdodrapeauallemanddeLausanne Henzifcervaêtrepoursuivi

GroupesetSyndicats Syndicats

Fédérationdubaliment.—A20h.30,Com missionexecutive,ausiege. Fèdèraliondesinstituteurs.—Conseilfédéral,
â10heures,ruedeBretagne.49. Limonadiers-resaurateurs.—Réunioncorpora¬

tive,de14â17h.30.ruedeRichelieu,88:La questiondiesfrais;lagrèvediurestaurantMol tara,uraeurs:Loyau,Jouhaux. Cheminots(Parts-i'.-O.i.—Réunioncorporative,
à20h.30,salleMarteaiv,5,placedesAlpes.Ora¬ teurs:Guilbaud.Bidegarray,LeGuen,Toulouse, Cofiy. Cheminots(Paris»Ctwimp-cle-Mars-Invalides).—

A18h.30,saltèGaltut,boulevarddeGrenei-le,2.
LeCongrèsde'l'ours;choixdedélégués. Comité,intersyndicald'actioncontrel'exploi¬

tationdelafemme.—Assembléegénérale,salle desconférences,à9heures. Cuirsetpeaux.—A20h:30,ausiège.Comité fédéral. Habillement.-»Conseildestailleurspourda-■
nies,â20h.30.ausiege.

Genève,15mars.
Lachambred'accusation,dutribunalde Lausanne,aprèsdélibération,aenvoyéde¬ vantlesassisesfédéralespourviolationde l'article41diucodepénalfédéral,Marcel HenzikerdeMioos'laairau(Argovie),ancien¬ nementdomiciliéàLausanneetactuelle-= mentsansdomicileconnu.,prévenud'avoir

le27janvier1916,àLausanne,endétachant violemmentde1ahampelescouleursaile-' mandesdudrapeaususpendudevantlecon¬ sulatd'Allemiague,commisunactecontrai¬ reaudroitdesgens. LachambredécideenAutrequeMarcel- HenrtHenzikerserasommépubliquement
etparvoieédictaled'avoiràsemettreàla dispositiondela.Chambred'accusationdu tribunalfédéraldeI./ausanned'iciau15 avril1916souspeined'êtrecondamnépar contumace.

LAMPESELÉd"TRQUESdepochecomplètes encuirpourlesspldats,2fr.,161,boulevard
delaViliette. n,amP«depoc.iiUsar>slapile THRIIÎIS\"torc'hes,boitidiredetous

«IIIJ(ILMffaJmodèles.Charles0j48,
rueGrenela,Paris.'-J' AncienneélèveMaternitéda

„•Paris'ex"'nternehôpitaux,
reçoitpensionnairestoutesépoquesilruaSAGE-FEMME reçoitpensionna—„ii,ruaJean-Leclalre.Paris(17').Nord-SudMarcadef,

UR-::- --'-"te- IFflAIVCiD'ANGLAISàdomicilepardemoRlliyuilljselleanglaiseréfugiéedeTurque» Bell.3bis.rueClément-Marot,Paria. PETITESANNONCES m■.

Lesoffresetdemandesd'emploisontinsérée»gratuitementettouslesjours. A

DEMANDESDEMPLOI
UTEURdram.,39ans,_enlièrementlibéréd'à»bligationsmilitaires,cnercheemploiquelcon- .■—.—*--••très.sérieux.Ecrirej

que,instructionsolide._oclicUA Passebois.14.passagedpl'industrie' BONNESlENO-DACl'ïLO,diplômée,demandé
|»place.Sadresserouécrire:Dubois,10,™cd^

FaitsDiversFinanciers LecaoutchoucdeMalaisie.—Lesexportations
desEtats■FédérésMataisen.janvieraccusent 4.471taninrecontre3.473tonnespourlé-mois correspondantde1915. ElectricitédeParis.—.L'assembléegénérale

lanuete10févrieraapprouvéles.comptesde l'exercicecloste .30juinJ915quisesoldentpar unbénéficenetde2.585.731francsContre2mil¬ lions548.901francsen1913-14.Lesoldedispo¬ nibleestressortià8.6^9.316francsetlesdividon-
Budapest.Paris. ARTISTE,femmedemobilisé,demandeemplofdansbureauxoumagasins.Ecr.MmeH.Ca-imus.chezMoreau,22,rueduMoulinet,Paris,! LEBONNETROUGH estcomposé

paruneéquipe C'ouvnenisyndiqués.
LeGérant:Léo»Baylb.

IMPRIMERIEi-BAXÇA1SE,Maisonj.DangON. GeorgesDangon,imprimeur
ISS,narMontmartre,Parle(2«ç


